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Pour apprendre aifément à Peindre fans 



Ouvrage corrigé O* augmenté fur le plan de 
P ancien de diverfes Inftruéltons Préliminaires 
fur la Peinture en général , de Préceptes 

fur le Deffein pour en faciliter P Etude 
& la Pratique, 

Auquel on a ajout i’ 

Un petit Traité de la Peinture au Paftcl, 

avec la Méthode de conipofer les Paftels. 

' laMamire de Laver proprement toutes fortes de Pians» - • 

i Le Secret de faire les plus belles Couleurs , 

8‘! l’Or Bruny , l’Or en Coquille, 



chands Libraires 3 dans le Pooten. 
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AVERTISSEMENT 

fur cette Nouvelle Edition. 

B E Traité deMignature, tel qu’il 
a paru jufqu'à prélent , ayant eu 
l'approbation de quantité de 
Personnes , lefquelles s'en font 
rvis avec fuccès , & T Edition en étant 
lie, on a crû faire plaifir au Public, fur 
ut aux Amateurs de ce bel Art , d’en 
:re une nouvelle Edition} & pourîaren- 
2 plusComplette, plus Inftrudive, & 
die a plus de fortes de perfonnes , on y a 
t plusieurs additions très confidérables. 
aici en quoi elles confident. 

I. Comme on a remarqué que bien des 
is qui veulent parler de la Peinture, 
lorent ou confondent les diverses ma- 
ires de la pratiquer & que d’ailleurs ils ne * 
tt que peu ou point Inftruits de l’étendue 
; connoiffances' qu'un habile Peintre doit 
•ir, on a employé un Chapitre a donner y 
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AVERTISSEMENT. 

une Idée de l’une & de l'autre de ces chofes. 
Pour cet effet après avoir parlé de l’Origine 
& du Progrès de la Peinture, & en avoir 
donné la Définition ; on explique les fix 
manières ordinaires de la Pratiquer, après- 
quoi la confidérant en Général fous les qua- 
tre parties principales dans lefquelles on la 
divife ordinairement , on parle de ce que 
comprend chacune de ces Parties, lefquelles 
renferment tout ce qu'il eft néceflaire de 
fçavoir, tant pour la Théorie que pour la 
Pratique de cet Art. 

II. Le Defîein étant le fondement delà 
Peinture de quelque manière qu’elle fe Pra- 
tique , on a crû faire une chofe très utile 
de donner quelques préceptes * pour la 
pratique duDeffein, afin que cela puifTe 
fervir de conduite a ceux qui étant perfuadez 
de la néceflité de fçavoir Defliner avant que 
de Peindre, voudront s’y appliquer : c'eft 
ce qui fait la matière du fécond Chapitre. 

III. Ce qui regarde la pratique de la Mi- 
gnature commence au Chapitre troifiéme, 
&en comprend fept : cefontcesfeptCha*» 
pitres qui compofoientle T raité de Migna- 
ture de l’Edition précédente. On y a fait 
quelques corrections & amplifications, 8c 

on 

* Ces préceptes pour le Dejfein ont été tirez. , pour la 
plupart d'un Manufcrit compojèpar un babilebomw& 
(S qui entend cette matière à fond* 
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i a jugé à propos de le partager par Chapi- 
es y afin que les matières foyent plus dif- 
nétes , ce qui fait que l’on a été obligé de 
lianger en quelques endroits l’ordre des 
Articles , afin de ranger fous le même Cha- 
ntre les matières qui avoierit du rapport 
mfemble. 

.IV. Comme laPeinture auPaftel à les 
Partifans auffi bien que la Mignaturc, on 
a joint ici en leur faveur un petit Traité qui 
leur enfeignera la Méthode de faire tous les 
Paftels ou Crayons neceffaires pour Prati- 
quer cette forte de Peinture. On y trou- ' 
vera quelque chofe d’afîez curieux tou- 
chant les Couleurs Primitives, & la Gé- 
nération des Compofées , on y a inféré auffi 
quelques préceptes pour la pratique. Ceci 
doit faire d’autant plus de plaifir aux Ama- 
teurs de cette Science que jufques à préfent 
onn’avoitrien vû là-deffus, finon un pe- 
tit Article qui fe trouve dans Moniteur Fé- 
libien. 

V. Les Jeunes Gens qui s’appliquent 
aux Fortifications feront bien aife qu’on 
leur donne ici quelques préceptes pour La- 
ver proprement les Plans , & diff inguer les 
divers terreins qui fe rencontrent autour 
d’une Place. Ceci auffi bien que les addi- 
tions précédentes , font chofes de peu 

* z • d’im- 
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AVERTISSEMENT. . 

d’importance pour les Sçavans , auflî n’ont 
elle pas été écrite pour eux , c’cft ce que dit 
fort bien l’Auteur du Traité de Mignature 
dans fa Préface qui fuit cet Avertillcment, 
à laquelle on renvoyé le I.ecteur pour ce 
qui regarde le corps de ce Livre. 

VI II efi nécclfaire d’entendre les Ter- 
mes d’un Art auquel on veut s’appliquer , 
c’efl: pourquoi on a ajouté ici une Explica- 
tion par ordre Alphabétique de tous les 
Termes propres au Defiein & à la Peinture. 
Moniteur Félibicn a donné l’Explication 
de la plupart dans un Dictionnaire, où il? fe 
trouvent mêlez avec les termes propres à 
l’Architecture & à la Sculpture lesquels 
font en grand nombre , on fera peut * être 
bien aile de trouver ici en particulier ceux 
qui regardent le DelTein & là Peinture. Il 
y en a beaucoup dont la définition pourra 
paroître plus claire que dansMonfieur Fé- 
Jibien, & plufieurs autres qui ne s’y trou- 
vent Point. 

Si cette Edition a le bonheur de plaire 
aux Amateurs dans la nouvelle forme fous 
laquelle on la leur préfente , on fera parve- 
nu au but qu’on s’eft propofé en mettant la 
main à cct Ouvrage. 

• • PRE- 
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PREFACE 




De l’Auteur de la prémiére 
Edition. 

\ Fin de prévenir le chagrin 
4 qtFaur oient peut-être con - 
__ for Sçavans Pein- 

tres y que la curiofitè pourroit enga- 
ger à la le fl ure de ce petit Affemîla- 
ge d' Avis y le premier que je donne y 
c efl que je ne Fai pas fait pour eux . 
Mon but a ét éde me rendre utile à ceux 
qui font encore ce que les Ames y les 
Guerniers & les Befnards ont été une 
fois en leur vie y je veux dire Appren - 
tifs-, avec cette différence néanmoins , 
que ceux -la êtoient élevez par des 
Sçavans Maîtres j & que plufieurs 
de ceux - ci n'en ont point du tout ; 
comme des Réligieufes y qui bienjou - 

' * 4 vent 
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PREFACE. 

vent n'ont pas cette commodité j non 
plus que des perfonnes de qualité % 
qui veulent couler quelques heures 
du jour dans cèt agréable Exerci- 
ce y particuliérement à la Campa - 
gMj où P on ne peut fe donner guere 
d Emploi plus honnête f ni plu* di - 
vertijfant que celui-là , & où iln'ejt 
pas fi aijé de trouver des Maîtres j ' 
que d'avoir un Livre : en un mot y 
en tou* lieux & en toutes condi- 
tions il y a beaucoup de Perfonnes 
qui ont plus d'inclination pour cèt 
t^Art y que de moyen de le culti- 
ver . 'J’en citerai un éxemple qui 
m'a donné lieu de rendre communes 
à tous y les Inflruffions qui étoient 
particulières pour quelques perfon- 
nes de qualité , à qui j'eus l'hon- 
neur de montrer il y a quelques an- 
nées y mai s trop peu de tems pour les 
rendre [pavantes car je fus obli- 
gé de les quitter , fans qu'elles quit- 
taient pourtant la volonté d'appren- 
dre. Elles continuèrent donc à 

Pe'tn- 
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Peindre j me proposant lettre diffi- 
culté. z par écrit > j’y répondais de 
môme , le plus clairement qid.il ni ô- 
toit poffible ; & il eft vrai que 
cette manière de les inftmtre rénjjii 
avec tant de bonheur , qu’elles 
travaillent mieux aujourd'hui - , que 
beaucoup d’autres qui travaillent 
fort bien . Et comme elles Jça~ 
vent par expérience l’utilité de 
ces Enfeignemens j qui font peu de 
chofc dans la vérité , mais pour - 
tant fort méthodiques & fort in- 
telligibles , elles ont voulu abfolu - 
ment que je les donnafje. au public * 
m'ajfnrant qu’ils en dévoient être 
bien reçûs ; & que pour peu qu’on 
eût d’intelligence de la Peinture y 
on pmroit très -facilement appren- 
dre avec ce Livre , qui commence 
pour ainfi dire , par l’ Al B. C. 
de la Mignature * puifque je ri ai 
pas oublié d’y marquer jufques aux 
moindres cir confiances* Je pour - 
rai être ennuyeux en cela: j mats 

*f }‘ . 
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je vous déclare que c'eft contré mon 
inclination , je ne prêtons gêner 
perjonne : ceux v qui en ont Vujd- 
ge & qui les Jçavent déjà Jont 
en liberté de ne les pas lire ; & 
ceux qui les ignorent , feront bien - 
aifes de les apprendre. Enfin cette 
manière de particularijer ainfi les 
chofes , convenoit au deJJ'em que 
j'ai d'infiruire les perjonnes qui 
n’ont que peu , ou point du tout de 
commencement , à qui Jans doute 
n’en apprendroient guère j Ji Von 
débutoit par leur faire U défini- 
tion j & leur traiter de xèt l^irt 
aufji Jçavamment que Viney , du 
prejnoy & bien d'autres ont fait * 
car ce Jeroit bien le moyen de leur 
en faire connoître les Beautez , 
mais non pas celui de leur en don- 
ner la Pratique 5 & c’efi comme 
qui voudroit apprendre V Italien à 
un Anglois ^ en le parlant fort élé- 
gamment devant lut j Jans le lui 
expliquer > & Jans Venfeigner par 
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Réglé. Au refte , je n'en garde 
point d'autre dans ce Livre , que 
celle que j e me fuis prefcrite , de 
dire tout ce que je Jçai de la Mi. 
gnatnre , même jufques à la ma - 
mère de faire les Couleurs les plus 
fines ; c'ejl un fecret que l’on a 
tiré d'un des plus grands Pein- 
tres d'Italie > pour l'avoir il fal- 
lut employer le crédit & toute 
l'adreffe d'une Perjonne de la pré- 
mi ère qualité chez qui il travail- 
loit i encore ne le donna - t'il qu'a- 
vec peine ; & je croi qu'il l'auroit 
refujé j sHl eût crû qu'on dût un 
jour en faire part au Public . En 

effet j je trouve qu'il avoit quelque 
raijon , puifque c'eft un ajjez grand 
avantage d'avoir feul le fecret de 
pouvoir faire foi - même & à peu de 
frais j ce, qui coûte cent francs & 
cinquante ecus l'once . L’n plus in- 
ter e JJ è que moi j en garder oit le fe- 
cret pour lui feul > mais comme je ne 
l'ai point Jçû avec obligation de le 

taire > 
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taire , & que d’ailleurs je n’ai, grâ- 
ces à Dieu j ni envie ^ ni même 
bejoin de faire ma Fortune en Pein- 
ture i fen donne ce moyen J ans re- 
gret & fans ferupnleà qui s’ en vou- 
dra fervir. Et je le fais Sautant 
plus volontiers , que l’^Art de Pein- 
dre eft celui des honnêtes gens , & 
qu’amfi fai fujèt d’effêrer qu’il y 
en aura plus de ceux - là que d’au- 
tres , qui jouiront du fruit de mon 
travail „ anffi - bien que plufieurs 
perfonnes Rèligiéufes , . aufquelles je 
ferai très-aife d’avoir pu rendre quel- 
que agréable fervice , dont je me 
tiendrai bien paye , fi elles ont la 
bonté de m’obtenir de Dieu la grâ- 
ce de Peindre fon Image & fit Ver- 
tus dans mm cœur , avec des traits 
de charité qui ne s’effacent ja- 
mais . 

J’ai encore ajouté à cepetitTràitè 
la véritable Méthode de faire l’Or en 
Coquille & l’Or Bruny j pour des 
Bordures ; de même que plufieurs 

beaux 
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beaux fecrets pour faire le Vernis de la 
Chine -, & bien que cela ne (oit pas 
me dépendance de la Mignature , 
c’en efi toutefois un Ornement -, & en 
tout cas y le fçavoir faire efl une cho- 
J e qui peut Jervir > & qui ne peut 
nuire .• 
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• CHAPITRE PREMIER. 

De la Peinture en Général , De fon Origine . 
De fan Progrès , Sa Définition, Ses 
Parties, 

i 

A Peinture demande une fi 
grande ctendu ë de connoifi 
ianccs , qu’il faudroit tm 
Volume entier pour en don- 
ner une jufte idée. Pfufieurs 
Sçayans hommes ont traité cette matière 

c 






z Traite' de la Peinture 
avec li^ccès ; ainfi je me contenterai de 
dire ici quelque choie de fon origine & dé- 
ibn progrès* I 

* ARTICLE r. . .'J 

Origine de la Peinture. 

o vf - , • y y >5 

La peinture cft fort ancienne. Les 
Ægiptiens & les Grecs s’en diient les In- 
venteurs , auflî bien que de la fculpture. 
Pline rapporte qu’une Fille de Sicionc 
nommée Corinibia, étant un foir avec foà 
Amant qui prenoit congé d’elle pour un 
long voyage, elle remarqua que le viiage 
de ce jeune homme , par le moyen de la 
dartc d'une lampe., pgrtoit ombre fîir un 
mur blanc, mais de telle manière qu'elle 
en diftinguoit facilement les traits : .alors 
l'Amour lui fuggéra de tracer fur ce mur 
le contour que iaifoit cette ombre, & dç 
confervcr par ce moyen une elpéce de* 
Portrait qui lui remît devant les yeux les 
traits de ce qu'elle aimok ; ainfi on peut 
dire que l'ombre & l'Amour font les. pré*» 
mi ers Auteurs de la Peinture. 



Son Progrès chez, les Gî tes. ». 

Si lai Peinture suffi bien que les autre* 

Difci- 




EN MlGNATURE. ^ 
Disciplines a eu de foibles commence- 
rnens , comme il n’en faut point douter, 
toujours eft - il certain , que dès le tems 
d* Alexandre le Grand la Peipture étoit 
dans un haut degré de perfe&ion , fi on 
doit en juger par l’Excellence des mor- 
ceaux de Sculpture de ce Siècle- là , lef- 
quels font parvenus juiqu’à nous ; c’eft 
dequoiiln’ya pas lieu de douter, H nous 
confidérons que la Peinture & la Sculptu- 
re ayant toutes les deux un même objet , 
qui eft la Nature , ont toujours marché 
d’un même pas dans leurs divers dégrez de 
perfeââon. 

• • • 

. ; . Il u 

~ i 

* Ellepajfc en Italie . - 

De là Grèce, elle pafla en Italie ; & fut 
en grande eftime dans les derniers tems de 
la République Romaine , & fous les pre- 
miers Empereurs., jufqu’à ce que les guer- 
res ayant diiïîpé l’Empire Romain , elle fo 
trouva enfe velie fous lès ruines , aufli bien 
que les autres Sciences & les autres Arts. 
Elle ne recommença à paraître que vers 
l’an 1150. lorftjue Cimabtté Florentin en 
retira les déplorables reftes des mains de 
quelques Grecs que l’pn *ayoit fait venir à 
A z Flo- 
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4 T r ai t e' de la Peinture 
Florence , pour y peindre dans une Cha- 
pelle de l'Eglife de Santa Maria Novell * . 
•Cimabué fut enluite fécondé & fijivi par 
quelques florentins qui firent quelques 
progrès , jufqu’à ce que Michel - Ange 
ayant paru avec éclat vers Tan ifoo. effaça 
tous ceux qui l’avoient précédé » forma 
l’Ecole de Florence & fit plufieurs Elé- 
,vc s. 

Environ ce tems-là Raphaël d'Urbin pa- 
rut à Rome & pouffa la peinture à un 
degré de perfe&ion, où elle n*étoit point ' 
encore parvenue II établit l’Ecole de 
Rome qui a depuis été compofée desplus • 
Excc liens Peintres qu’il y ait eu. 

L’Ecole de Vcnife ou de Lombardie 
s’éleva auffi à peu près dans ce même 
tems, & fe rendit célébré fous Giorgion # 
le Tititn , & ceux qui les ont fuivi. 

De ces trois écoles -comme de leur four- 
<e 9 font forties toutes les autres, qui tou- 
tes enfemble ont produit tous ces grands 
Peintres , lefquels ont porté cet Art dans 
«e haut point de perfedion où nous le 
voyons encore aujourd’hui dans les ouvra- 
ges dignes d’admiration qu’ils nous ont 
Jaifïé » & qui ont depuis toujours fervi 
d’Etude a ceux qui font yenus apres eux. 

V < IV, 
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EN MlONATORL 

" IV.." 

Définition de la Peinture en général, 

La Peinture confidérée en général cft unr * 
Art qui par le moyen de la forme exté- 
rieure , & des couleurs ; imite fur une 
fupcrficie platte tous les objets qui tom* 
bent ious le fens de la vue. 

T* 

V. 

■ *.* Six f ntes de Peintures, - 

, * 

Cette imitation fe fait de plufieurs ma- 
nières lelquelles fe réduifent ordinairement • 
àfix qui font l'Huile, laFraifquc, la Dé- 
trempe, laMignature, l’Email & le Paf- 
tel y je dirai un mot fur chacune de ces ma- 
nières, afin que Ton puifle Ravoir ce qu’eHcs 
ont chacune de particulier , qui les dis- 
tingue les unes des autres. 

VI. 

• « m 

Peinture à Huile, 

Quoi 1 que la Peinture a Huile ne Soit pas 
la plus ancienne; elle eft cependant mife 
dius le premier rang tant parce qu'elle cft 
la plus «parfaite & la plus en ufage , que 

A 3 parce 
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& Traite' de la Peinture 
parce qu’elle fert comme de guide aux au- 
tres manières. Autrefois on ne peignoit 
qu'à Fraifque ou à Détrempe > mais vers le 
commencement du 15. Siècle, un Pein- 
tre Flamand nommé Jean van Ejck ou 
Jean de Bruges ( parce qu’il demeoroit en 
cette Ville-la ) trouva qu’en broyant les 
couleurs avec de l’huile de lin ou de noix, 
elles avoient plus de luftre & d’éclat , & 
donnoyenc à l’ouvrage qui en étoit peint, 
plus de force , d’union & de tendrefléque 
l’on ne pouvoit faire dans les autres ma* 
niéres. ** 

Un certain Antoine de Mejfînc ayant vu 
un Tableau de la façon de Jean de Bruges 
en Fût charmé & vint exprès d’Italie en 
Flandres pour apprendre de lui cette nou- 
velle manière de peindre. Il l’apprit 8c 
étant retourné à Vernie, il fut admiré de 
tous les autres Peintres à qui il fe garda 
biend’apprendrefonlecrèt, mais un nom- 
mé Jean Be/ltn le lui déroba, s’étant venu 
faire peindre chez lui fous l’habit d’un no- 
ble Vénitien. Ce fecrèt pafTa enfuite a 
d'autres Peintres & depuis s’eft répandu 
par tout. Cette forte de Peinture a cela 
de commode , qu’elle peut fe pratiquer fur 
toutes fortes de fujèts. 







-EN Ml G NATURE. 7 

V I I. 

I - Jt 

Peinture a Fruifque, 

• . * *' 

L<* Peinture k Frnifjue qui elt celle que 
les anciens pratiquoient* fe travail le con* 
tre les murailles & les voûtes fraîchement 
enduites de mortier fait de chaux & de 
fable. Les couleurs que l’on y employé ne 
font détrempées qu’avec de l’eau , on ne 
, peut fe lervir que des couleurs de terre 
naturelle & de celles qui ont paflé par le 
feu * le travail en doit être prompt^ a ^ n 
que l’enduit n’ait pas le tems de ffljpcher 
elle a cet avantage qu’elle dure plus long*» 
tems que la Peinture à huile particuliére- 
ment dans les lieux q ut lont expofez aux 
injures de l’air, aufïî l’employe-t’on plus 
ordinairement dans ces Jicux-la que celle i 
l’huille. 

V I t I. 

Peinture à Détrempe; 

La Peinture k Détrempe , fe pratique avec 
des couleurs détrempées avec de l’eau dans 
quoi on a fait fondre de la colle , quand 
c’eft pour travailler en grand; mais lors 
- qu’on veut travailler en petit) on fe fert 
j A 4 de 
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€ Traite' de la Peinture 
-de gomme au lieu de colle. C’eft de cette 
manière que fepeîgnoieyt les Tableaux » 
avant qu’oit eut trouvé Pînvention de 
Peindre à huile* Mais à prélent on ne 
a*en fert guère* , que pour Peindre en 
grand les décorations de Théâtre , & en . 
petit les Evantails. ' 

< I X. 

Teinture en Aitgnature. ' 

yi La Mignature , eft One forte de Pein- 
ture oui ne fe travaille qu'en petit & fur ' 
du Wlin , avec des couleurs détrempées 
d’eau gommée. Elle approche aflez de la 
Peinture à détrempe en petit , à la réfer ve 
qu'elle fe finit à la pointe du pinceau & 
feulement en pointillant, ce qui fait qu'il 
n'y a point de forte de peinture où l'on 
puiflè davantage terminer fon ouvrage, à 
caufe de la facilité que les points donnent, 
d'unir enfemble les différentes teintes & 
de les attendrir. 

- " - • X. ' ; ’ 

Peinture en Email. 

- * , / 

La Teinture en Email , fe travaille en pe« 
rit feulement , & fur des placques d’or 
‘ ; Email- 
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Emaillées de blanc, cette peinture fe fait 
avec des Emaux , qui font de certaine* 
comportions de toutes couleurs lefqueiles 
peuvent fe parfondre étant mifes dans un 
fourneau. Ces Emaux ou comportions 
fe broyent avec de l’huile d' A fpic, & Ion 
qu'on s’en veutfervir, on les deflaye avec 
de cette meme huile , comme on fait, dans 
la Signature, les autres couleurs avec de 
l’eau gommée ; la pratique de peindre eft 
au lïlla meme que dans la Mignaturc, tant 
pour le mélange des couleurs > que pour la 
manière de les appliquer , & de finir en 
pointillant. Cet ouvrage fe f ait a diverj.es 
reprifes 3c fe retouche tant que l'on veut: 
obfervant qu'à chaque fois , - il le faut met- 
tre au feu âÜ/réverbére pour parfondre les 
émaux. Ce feu de réverbéré fe fait dans 
un petit fourneau où il y a du feu deflùs 3c 
tout au tour,, & un vuideau milieu pour 
y mettre ce que l'on veut parfondre. Cç 
qui rend cette forte de peinture exquife 9 
c'di qu’ayant paflé par le feu , les couleurs 
en font inaltérables , &■ reçoivent un ver- 
nis & un éclat que rien ne peut effacer* ,;j 
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fo Traité' de la Peinture 
.XL 

Teinture au Pafttl. 

9 , * 

La Teinture au Taflel , fc nomme ainfi à 
caufe qu’elle fe pratique avec des crayons 
compofez de différentes cou leurs que Ton 
broyé avec de l’eau plus ou moins gommée 
félon la Nature des couleurs, &dont on 
fait une pâte que Ton roiile en forme de 
crayons , après avoir premièrement mêlé 
les couleurs entemble félon les diverfes 
Teintes qu'on veut faire. Cette forte de 
Peinture fe travaille fur du papier gris » 
attaché for un ais de bois léger , elle tient 
une efpéce de milieu entre le defîein & la 
Peinture , parce que, commd®defTein, elle 
fe pratique avec des crayons , & comme 
la Peinture elle donne aux objets la couleur 
qui leur eft propre , c’eft pourquoi on dit 
également deffîner au Pafiel * & peindre 
au Paftel. Il faut couvrir l’ouvrage d’un 
verre pour le conserver parce qu’il pour- 
rait aifément s’effacer en pafiânt la main 
dcffus. 
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XI t 

Divifion de la Peinture en quatre Partie /• 

m • 

Avant que d’entrer dans ce qui regarn- 
ie le détail delà Migaature; je dirai en- 
:ore que la Peinture, de quelque manié- 
c qu'on la pratique , a quatre Parties 
principales , qui font* l'Invention , la 
Jifpofition , le DcÛein & le Coloris. .. 

* X M r. 

L’Invention. ' 

et ^ 

V Invention confifte à trouver les ob- 
“ts que l’on veut faire entrer dans le 
Cableau, & qui peuvent le plus contri- 
buer à bien exprimer ce que Ton veutré- 
irélentcr , foit que le fujèt vienne de 
Hiftoirc ou de la Fable, ou qu’il foit 
lîégorique, fymbolique, emblématique, 
ic. Cette partie demande dans le Pein- 
re une grande le&ure, & beaucoup d’é- 
:dition. 

‘ X I V. 

./* • •# 
La. Dijpojition. 

La Dijpojition , que l’on appelle auflî 
A 6 * qvicl- 



"fi Traite' de la Peinture * * 
quelquefois Ordonnance , enfeignc à dis- 
tribuer les figures d'une manière avanta- 
geux ; à faire une éledion judicieufe des 
Attitudes; à donner à chaque chofe fa fi- 
tuation dans le lieu qui lui eft le plus pro- 
pre ; à exprimer les pafïions de l’ame par 
les divers mouvernens du corps ; à traiter 
enfin un fujèt avec convenance félon le 
tems, le lieu, les Perfonnes, les âges,- 
les conditions, &c. ce qui demande ua . 
grand jugement, & beaucoup d'étude. 

XV. 

Le DeJJtin. • 

Le Dejfcin a pour objet la figure des 
. corps , répréfentez par un fimplc trait # 
qui en marque le contour. Cette partie 
demande i. une grande connoiflance de 
l 9 Anatomie , qui comprend la fcicnce des 
os, & enfeigne le nom, l’office, l'ori- 
gine & l’infertion des mufcles pour pou- 
voir les deffiner félon leurs différens mou- 
vemens. 2. Une étude éxa&e de l*Atu 
tique y ceft-à-dire, des Statués anciennes 
Gréques & Romaines, lcfquelles font les 
régies de la beauté , & de h jufte pro- 
portion des corps. 3 . La Science d’exprimer 
Kir le vifage les diverfes payions del’a- 
7 me* 
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me par des traits qui leur foient propres. 

4, Que l’on entende bien. la Perjjeélive- 
pour donner à chaque objet fon apparen- 
ce, félon qu’il eft près ou éloigné, & • 
par rapport au point de vue. Enfin, 
que l’on n’ignore pas l’Architedurc pour 
pouvoir la defïïner ielon fes proportions 
lors qu’il vient à propos. Ces deux der- 
nières Sciences , fçavoir laPcrfpedive & 
l’Archite&ure , demandent que Ton fç a* 
che la Géométrie , ou du moins cette par- 
tie qui regarde la Pratique*. 

XVI.. 

Le Coloris. 

Le Coloris comprend deux chofes, la 
Couleur locale , & le Clair-obfcur.'. 

Par la Couleur locale, on entend celle 
cjui eft propre & dfentielle à chaque ob- 
jet, ce qui oblige à avoir une connoiG- 
fance parfaite de l’amitié & de l’antipa- 
thie des couleurs, de leur union, de leur 
force, de leur douceur, pour ne pas al- 
lier enfemble des objets dont les couleurs • 
difeordantes , feroient aux yeux la meme 
peine , que dans la Mufique, de faux 
tons feroient aux oreilles , mais au con- 
traire accorder enfemble les couleurs , de 

A 7 manié- 



Digitized by Google 




l 4 T raïïmb' de la Peinture • 
manière qu'il en refaite un bel effet. 
Cette partie demande aufïî que l'on étu- 
die les diveries lumières & leurs effets , 

• par rapport tant au corps lumineux, qu'à, 
ceux qui font illuminez, félon qu’ils font 
luifans ou mats, opaques, ou diaphanes, 
unis ou rabotteux, proches ou éloignez, 
&c. Enfin , les réflc&s & leurs effets* 
tant par rapport au corps réfléchifiant, 
qu'à celui qui eft rèfledé. 

— LeClair-obfcur, comprend la diftribu» , 
tion des lumières & des ombres ( par ab- 
ftra&ion de toutes couleurs ) félon quel- 
le fe répand, ou far les objets particu- 
liers pour leur donner le relief ou l’en- 
foncement qui leur eft propre; ou en gé- 
néral fur tout le Tableau, en forte que 
tous les objets qui le compofent fe mon- 
trent à la vue fans confaiion , en lui don- 
nant occafion de fe repofer d'efpace en 
efpace, par une diftribution ingénieufe 
de grandes lumières & de grandes om< 
f>res. Cette diftribution fè fait de qua- 
tre manières. 

Premièrement , par les ombres natu- 
relles des corps, z. Pat les Groupes, 
en difpofant ks objets, de manière que 
les lumières fe tiennent liées en/emble , 
& les ombres pareillement enfemble. j. 
ï ; Pat 
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r les accidens d’une lumière fuppofée. 
Enfin , par la nature même des cou- 
irs que Ton peut donner aux objets , 
ns en altérer le cara&ére. 

Voilà ce qui regarde la Peinture en 
:néral. Les deux premières parties, 
ie l’on comprend fou vent, & que l’on 
>nfond fous le nom général de Compofi - 
en font proprement la Théorie , & 
auvent être entendues par toutes fortes 
2 perfonnes intelligentes fans être Pein- 
e. Les deux autres en font la Pratique ^ 

: regardent proprement le Peintre. 

XVII. 

Peindre , te fi deffmer Cr colorier . 

Pour peindre donc , c’eft-à-dire, pour 
fpréfenter quelque objet vifible ; ces 
eux chofes font eflentiellement néceffai- 
’s , deffmer & colorier . Deflîner c’eft, 
amme il a été dit , répréfenter un objet 
ar un fimple trait qui en marque la for- 
ne & les véritables proportions & me- 
ares; & colorier, c’eft donner à ce me- - 
ne objet les couleurs , les ombres & les 
ours qui lui conviennent, ce qui fait 
'oir que le deffein doit néceflairement - 
décéder l’application des couleurs, 3c 

qu’il * 

\ 
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16 Trait*' dr la^ Peinture . 
qu’il eft d’une néceflité indifpenlable de 
fçavoir defliner avant que d’entreprendre 
de peindre. Car comment pourra-t-on 
employer les couleurs avecfuccés, fi Ton 
ignore la place où l’on doit les appliquer * 
félon leurs différentes teintes, pour qu’il 
en réfultc. l’effet qu’on le propofe, qui 
eft une jufte imitation de la Nature: Or 
c’eft uniquement le deffein qui enfçignc 
à mettre chaque chofc dans la place, & 
qui en détermine la forme & la gran« , 
deur , comme nous l’avons déjà dit. 
C’ell donc par le defiéin qu’il faut com- 
mencer, ainfi avant que d’entrer dans, le 
détail de ce qui regarde l’application des 
couleurs dans la Mignature, on donnera 
dans le Chapitfe fuivant quelques pré- 
ceptes pour la pratique du deffein > & 
pour fervir de conduite à ceux qui vetv 
lent s’£ appliquer. 
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CHAPITRE ir. 

u dcffciti , Des diverfes manières de défi 
Jtner. Préceptes pour la pratique du 
Dejfeitt. 

- • % 

L f a placeurs manières de deflïner qui 
fe réduifent ordinairement à trois, 
avoir au Crayon , a la Plume , Cr Ca* 
f . . 



x y i i r. 

De (Jîjier au Crayon . 

Le crayon eft plus facile à manier, & 
us propre à fiçir, & par conféquenc 
us convenable à ceux qui commencent, 
a cela de commode qu'il s'efface quand 
t veut en le frottant légèrement avec 
1 peu de mie de pain ; de cette façon 
1 peut facilement corriger ou changer 
n Ouvrage. 

Pour s’avancer en cette pratique, 8 c 
endre une bonne manière, il faut d’a- 
>rd copier des defleins faits de cette ior- 
, & qui foient maniez proprement & 
trdiment tout enfcmble. 

. Les 
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Les bons crayons contribuent beau- 
coup à defliner avec plaifir : Ton fe fert 
ordinairement de trois fortes de pierres 
que Ton aiguife proprement en crayons, 
l une ,eft rouge appellte fanguine , l'autre 
eft noire appellée pierre noire , & la troi- 
fîéme mine de plomb , la bonté defuns 
& des -autres confifte à être tendres & 
doux, c’eft pourquoi il faut avoir foin 
de ne les pas mettre dans un lieu troip 
fcc, car cela les fait durcir , ils fe con* 
fervent mieux dans un lieu humide. 

En defîinant à la fanguine, ou à la 
pierre noire, on peut donner les ombres 
de deux manières- L'une par des traits 
de hachures, que Ton redouble les uns 
fur Jes autres, julqu’à ce qu'on ait don- 
né autant de force qu'il eft néceflaire , 
prenant garde en contrehachant de n’ea 
pas trop eroifer les traits , ce qui autre- 
ment rendroit le deffein dur & de mau- 
vais goût. 

. L'autre manière s'appelle eflamper , ce 
qui fe fait avec de la poudre de fanguine 
ou de pierre noire , qu'on applique avec 
un petit rouleau de papier dont le bout 
fert comme de pinceau , de quand on a 
ainfi frotté, on donne par ci par là quel- 
ques touches fortes dans les ombres avec 
Je crayon njême. ~ On 
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EN MlGNATURE. 19 
On peut mêler ces deux maniérés, en 
[lampant aflfez foiblement toutes les otn« 
res , aufquelles puis après on donne la 
Drce néceflaire avec le crayon par des 
raits de hachures plus ou moins fortes, 
"outes ces manières de defliner avec des 
rayons (ont les plus commodes & ,les 
meilleures pour defliner la figure. 

X I X. 

Avec U Hume. • % 

Il femble que la Plume convienne 
deux à ceux qui defïinent facilement, 
u'à ceux qui commencent, à caufe que 
;>us les coups portent, & qu’ils ne peu- 
eut plus s'effacer ; cependant , il y ,en a 
ui croyent qu'il eft bon de commencer 
ar là , à caufe qu’on prend garde de plus 
rès à ce que l’on fait , 8c où l'on place 
s traits, n’y ayant plus de retour pour 
facer , mais d'autres ne font pas de cet 
ris. Pour apprendre à bien manier la 
lume, rien n’efl meilleur que de copier 
s bonnes eflampes dont le burin foit 
?au, 8c où il n'y ait point de confufioa 
ms les hachures, par éxemple, les ef- 
mpes des Carraches , & imiter avec la 
urne les contours 8c les hachures que le 

burin 
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burin a tracées , cette manière de ddTîner à 
la- plume convient parfaitement à ceux qui 

fe veulent poufier dans l’Art de grave* 

♦ 

X X. 

Au Lavû. 

, • 

Le Lavis fe pratique avec une liqueur 
dont on le fert avec le Pinceau pour don- 
ner les ombres néceflaires à fon deflein, 
après en avoir marqué le contour à la 
plume avec de l’ancre , dans laquelle on 
aura mis un peu d’eau ou de vin blanc 
pour en diminuer la force & la noirceur. 
Pour laver on met plus ou moins d’eau 
dans cette liqueur, félon que Ton veut 
donner plus ou moins, de force aux en* 
droits que l’on touche: c’eft pour cela 
qu’il faut avoir auprès de foi de l’eau 
nette dans laquelle vous déchargerez vo- 
tre Pinceau tant & fi peu que vous le 
jugerez nécefiaire’ ; de même qu’il eft fort 
libre de repaffer tant qu’il vous plaira fur 
les onpres que vous voudrez fortifier, 
& rendre plus obfcures. Cette façon de 
defiïner eft -beaucoup plus prompte & 
plus expéditive que les autres, mais eÛe 
n’eft pas fi propre à finir ; elle eft 
commode aux Peintres- pour faire voir 
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penfce d’un Tableau, & donner une 
quifle du fujèt. Elle eft encore crcs coin- 

ode pourdeftiner lePaïfagc, & très utile 
>ur Te former la main au maniement du 
nceau , particuliérement pour la Mi- 
îaturé. 

On peut laver de plufieurs couleurs, 
utes fortes de liqueurs font bonnes pour 
la , pourvu qu’elles foient faites de 
mleurs alfez brunes pour faire Us 
nbres fuffifamment fortes $ mais les 
avis dont on fe fert le plus ordinaire- 
ent font ceux qui le font d' Ancre de Ia 
ïine , de Bijire , ou d’Inde, que l’on 
>mme aufli Indigo, ces chofes fe dé- 
;mpcnt aflez facilement avec un peu 
;au. L’ancre de la Chine eft une com- 
édon allez connue qui fe fait dans la 
hine, & qui fe contrefait en Hollan- 
, cette dernicre n eft pas moins bonne 
ie l’autre pour cet ufage. L’Inde eft 
ie compolmon qui vient des Indes , & 
Biftrc fe fait de fuye condensée , dif* 
ute & delfechée. 

On peut fi l’on veut mêler enfemblc 
s trois façons de deflîner , car après 
oir lavé un deflein, on peut le relou- 
er à la plume du côté de l’ombre, & 
donner quelques traits de hachures, on 

peut 
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peut aufli au lieu de la plume retoucher 
avec du crayon. 

XXI. .. /■ 

Dh Papier propre à dejfiner. 

Il y a de deux fortes de Papier fur le- 
quel on peut delüner, le blanc & celui 
d'une demie teinte; de ce dernier il y en 
a*de trois fortes, de gris, de bleu, & de 
biftré, le gris & le bleu viennent tout co- 
lorez des Moulins où ifs fe font, maislè 
‘biftré eft du Papier blanc fur lequel on 
paffe avec une éponge de l'eau de faye 
plus ou moins chargée « félon que l’on 
defire que le Papier foit plus ou moins 
brun. ' ' > 

* - Les Papiers de demi-teintes ont été in- 
ventez pour épargner le travail du crayon 
dans les endroits qui doivent être de la 
même force qu'eft la teinte du Papier, & 
l’on fe fert de crayons blancs pour rehauf- 
fer, c'eft - à - dire pour faire paroître les 
endroits éclairez. Cette manière eft plus 
expéditive que fur le Papier blanc , mais 
ceux qui commencent ne doivent pas s'en 
lèrvir fi tôt , 8c quand ils s’en ferviront 
il faut qu'ils prennent d’abord du Papier 
d'une teinte foible, car plus la teinte dû 

- Papier 
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EN Mignature. *3 
'apier efi: forte & chargée , plus il faut 
'Art pour mettre le blanc. 

Les Papiers qui portent naturellement 
mr demie teinte , ne peuvent fervir que 
our deffiner au crayon ; mais le biftré 
eut outre cela fervir à defïiner au lavis , 
on rehaufle enfuite au Pinceau avec du 
lanc de cerufe bien broyé à Peau & dé- 
:empé avec de Peau gommée. 

Les marques du bon Papier pour def- 
ner font, d'étre fort & d'avoir le grain 
n & égal. Pour ceux qui deffinent à 
i plume , il fuffit que leur Papier foit' 
ni & qu’il ne perce pas, mais outre ce- 
, il faut qu’il foit fort pour ceux qui la- 
’nt. 

ï * . * ... 

, X X II; > 

lecoutumer fort œil k la JufîeJJe U 
main à exécuter facilement, 

' ** ' * - ' î 

Celui qui commence a défît ner doit 
abord fe propofer deux chofes, la pré- 
iére d’accoutumer fon œil à la Jufteife, 
la fécondé d’acquérir la facilité de la 
ain dans Péxécution. 

If y a deux moyens pour aider à deffi- 
r quelque chofe que ce foit avec Juf- 
fife , & pour y accotumer Pœil. JLe pre- 
mier 
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micr çft de juger de la grandeur d’une 
chofe, par celle d’une autre, en exami- 
nant le rapport qu'il y a entre la longueur 
ou la largeur d’une chofe, & la longueur 
ou la largeur d’une autre choie, én forte 
que l’on juge qu’elle cft plus ou moins 
grande detahtou de tant, ou enfin qu'el- 
le efl égale; mais il faut qu’en cela l'oeil 
fafie l'office du Compas évitant de s'en 
fervir pour rapporter fur votre papier les 
melures des parties que vous defiignez $ 
ce n'èft pas que quand votre ddfein fera 
fait vous ne puifiiez vous en fervir pour 
voir par curiofité fi vous aurez rencontré 
jufte. 

L’Autre moyen ed: de s’imaginer par 
tout des lignes à plomb & des lignes à ni- 
veau , afin de voir fi une partie répond à 
une autre de l'une de ces deux façons, & 
combien à peu près il s'en feudra , afin 
que faifant la même chofe fur votre pa- 
pier , vous imitiez votre modèle avec d’au- 
tant plus de juftelTe , & rendiez votre 
copie d'autant plus conforme à fon ori- 
ginal. 

La facilité dans l’éxécution > qui eft la 
leconde chofe que l'on fe doit propofer, 
it contracte à force de travailler, & quoi 
que l'on trouve d'abord de la réfift aacc 

dans 
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dans la main , il ne faut pourtant pas fc 
rebuter pour cela j avec un peu de pcrfé- 
vérancc, & d'affiduité vous furmonterez 
enfin cette r-éfiftance, & vous aurez le 
plaifir de voir que votre main obéira fans 
peine à votre imagination pour mettre à 
éxecution les chofes que vous aurez con- 
jûës. 

iXXIII. . 

Par oit on doit commencer à dcjfinerl 

On demande par ou il vaut mieux com- 
îencer pour apprendre à deffiner ? Si c'cft 
ar du Païfage ,, par des Fleurs 9 par des 
îimaux , ou par des figures humaines , ou 
; toutes ces chofes indifféremment ? On 
pond qu'il eft à propos , à quoi qu'on 
üille s'adonner dans la fuite , de com- 
encer toujours par deffiner des têtes 5 
la raifon en eft, que l'on profite davan- 
ge, à taufeque l'on s'attache beaucoup 
us à donner l'air à une tête qu'à une 
ur»ouun arbre , lefqucls ne lailfentpas 
fatisfaire , & d’être bien en eux mê- 
:s , quoi qu'ils ayentdes parties plus 011 
>ins grandes que celles qui fe trouve- 
ent à ^original ; ainfi les défauts en 
it bien moins fenfiblcs ; Au lieu que 

B - peut 
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pour peu que l’on s’éloigne de la propor- 
tion des parties d’une tête, les moindres 
défauts en font très- remarquables , d’où 
il s’enfuit que l’on rcconnoît foi * même 
plus facilement quand on a manque , & 
en quoi coniifte le défaut. 

Celui qui defline bien une tête, deflî- 
nera bien une fleur j mais qui ne fçait 
defliner qu’une fleur , n’eft pas capable 
de defliner une tête. 

V . , 

XXIV. 

Qu'il vaut mieux d'abord dejfmer en 
grand . 

- • • q 

Il faut defliner en grand tout le plus 

qu’on peut , fur tout dans les commen- 
cemens, parce que la main en acquiert 
plus de liberté, & s’en fait plus hardie, 

& que les défauts auflî- bien que les beau», 
tcz en font plus fenfibles. 

Quiconque defline bien en grand, def- 
fincra bien en petit , & plus hardiment 
qu’un autre. Mais celui qui defline bien;, 
en petit., nedeflinera pas toujours bien ea> , 
grand , c’eft ce que l’expérience nous fait 
- voir, en ceux qui ne font que de petites 
figures , lcfquels fe trouvent embaraflez; 
quand il leur faut faire quelque ouvrage 
mgr^nd. ■ XXV*. 
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XXV. 

hiïl faut toujours commencer par tf- 
quiffer. 

Efquilfer, c’eft faire paroître par des 
its peu fenfibles , & en petit nombre, 

: légère , mais générale idée de ce que 
1 veut faire, ou imiter , afin que fi 
1 fe trompoit dans la vûë générale de 
ouvrage, on pût fe corriger. 

1 eft du bon fens avant de commencer 
rminer une partie , de voir fi elle eft 
>ortionnée aux autres : or il eft im- 
ible de voir*fi elle eft proportionnée 
autres , qu’en les comparant 5 & vous 
Duvez les comparer qu’en les ayant tou- 
préfentes devant les yeux. II faut 
: les diftribuer toutes chacune en leur 
; pour donner feulement à connoître 
liftes , mais le plus promptement & 
us précifément qu'il eft poftible, &r 
cela fe f afte d’une main légère , avec 
barbota tendre , & par des traits pref- 
infenfibles, afin que quand onvou- 
rrêter le contour & terminer chaque 
e en détail , on puifte effacer facile- 
lefdits traits en partant légèrement 
leffus un linge net ou une plume, en 
B 2 forte 
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forte néanmoins qu’il en refte quelque lé- 
gère trace ; il eft bon d’obfcrver que 
pour efquiffer » il faut tenir fon corps 
plus droit , & être un peu plus éloigné 
de ce que l'on fait qu’à l’ordinaire j de ma- 
nière que fans hauffer, ni bailler la tête, 
on puifie voir fon original & fon efquiffe, 
& les comparer enfemble. 

XXVI. ' 

Quel ordre on doit tenir dans V étude du 
defein . 

Il faut copier d’abord des defïeins qui 
foient bien finis, & fur du papier blanc, 
pour en concevoir plus facilement^ tout 
l’ouvrage puis d’autres delTeins indifférem- 
ment fur toutes fortes de papiers \ & quand 
on aura pafle du moins une année avec 
afïiduité dans cet éxercice , & que Pou 
aura acquis quelque facilité dans la main, 
il fera bon de deffiner d’après de bons Ta- 
bleaux, mais il faut de tems en tems re- 
tourner à fon éxercice ordinaire , jufques 
à ce que l’on foit capable de deffiner d’a- 
près la boffe, laquelle on doit deffiner fa- 
cilement avant que de defïincr d’après Na* 
ture. 

XXVII. 
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X X V I I. 

Pratique pour profiter de fis e'tudes. 

Os tous les moyens dont on peut 
fervir pour profiter de les études, il 
en a point de meilleur, que de faire 
cœur & (ans voir aucun original 
modèle, les mêmes chofes que l’on 
a copiées le jour précédent d’après des 
Teins, des Tableaux, ou de la boiTe; 
de confronter enfuite ces féconds déf- 
is avec les prémiers , pour voir fi Ton 
aura bien retenu l'idée. Cette prati- 
e fait deux bons effets, le prémier eft 
e Ton s’attache davantage à confidércr 
i original lors qu'on l’imite , ce qui 
t que votre copie en eft d’autant 
eux ; & le fécond que vous vous im- 
mez plus fortement dans l'efprit & 
as la mémoire les beautez que vous 
erchez, & que vous avez étudiées, ce 
i eft une chofe très avantageufe , puis 
e le but de vos études eft de retenir ce 
ic vous étudiez. 



B 3 XXVIII* 
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XXVIII. 

Qu il faut donner l’efprit Cr le caraftére 
aux chofes que l’on deffme. 

Le deffein , fe prend non feulement 
pour la jufteflc des contours , & pour la 
proportion des parties 5 mais encore pour 
une imitation des cara&éres des objets 
que Ton veut répréfenter , c’eft pourquoi 
il faut faire attention , que le dcffcin n’é- 
tant encore qu’une imitation imparfaite, 
puis que le coloris y manque, il eft né- 
ceflaire de fupplcer à ce défaut, par une 
expreffion fpirituelle de traits , qui doivent 
ctre differens félon la diverfité des objets 
qui fe voyent dans la Nature j car la fi- 
gure demande un mouvement de crayon 
ou de plume tout particulier, auffi-bicn 
que les Animaux & le Païfage; & cha- 
cun dans leur genre ont encore leurs par- 
ties qui veulent être touchées différem- 
ment les unes des autres , pour y donner 
l’efprit & le véritable caractère. 

XXIX. 

Tour le nud des Figures O M les Draperies . 

y 

Cet efprit fe doit toujours prendre de 

- ' " U 
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îatare de la chofe , dans les figures , 
éxemple , on peut confidérer deux 
fes , on le nud ou les Draperies : Le 
léfcére du nud , généralement parlant , 
d'être uni » tendre & tournant en ron- 
bOffe, & par conféquent il faut que 
ombres en foient tendres & égales» 

: qu’ôn les veuille finir, ou qu’on n’en 
e qü’un de Hein léger, ainfi le manie- 
nt qui leur convient le plus,eft degrè- 
■ ou de hacher egalement , en forte 
: dans les ombres le fond du papier ne 
oiffe point trop inégal. 

Les Draperies , dont la nature eft d’ê- 
mouvantes, & d’avoir une forme in- 
taine, veulent être touchées avec plus 
fermeté, les hachures leur convien- 
it très<-bien, èn conservant un mou- 
nent de la main , conforme à la oatu- 
des plis, 

* 

XXX* 

Pour les Animaux, 

La plupart des Animaux font couverts 
î de poil ou de plume , & c’eft dans 
ur production principalement que la na- 
ire fait paroître à nos yeux une merveil- 
;ufe diverfîte , foit dans le général , fort 

B 4 'dans 
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dans le particulier de chaque Animal. 
Combien de plumes différentes fur un Oi- 
feau , & combien de floccons de poil ou 
de laine différemment tournez fur ..les- Ani- 
maux qui en portent 1 Ainfi la bigarrure 
& la variété font un des cara&éres des 
Animaux, il y en a encore un autre qui 
eft la légéreté, puis que le moindre vent 
fait facilement mouvoir ce qui en paroît 
à nos yeux ; or ces caractères de variété 
& de légéreté ne fe peuvent bien expri- 
mer en deflein , que par la pointe du 
crayon ou de la plume dont on deffine* 
que l'on tourne & que l’on manie diver- 
fêment, félon la diverfité du fens dont le 
poil ou la plume de l'Animal fçnt tour- 
nez , ou du mouvement ondoyant ëi bi- 
zarre dont le poil ou les floccons de laine 
font difpofez.. 



XXXI. 

Pour les Fleurs cr les Plantés . 

Les Fleurs & les Plantes ne font pas 
moins admirables dans leur infinie varié- 
té, leur caradére eft 1a délicatefle & la 
tenuité : il faut donc qu'elles foient tou- 
chées d’une manière fine & délicate 8c 
ombrées par des hachures déliées & ma- 
niées 
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:s du même fens que vonc leurs fcüil- 



x x x i r. 

Pour Le Patfage. 

’-e Païfage doit être touché tendre- 
it, & par malTes dans les lointains, 
»n qu’ils font plus ou moins enfoncez ; 
is fur les devans il les faut toucher 
ne manière plus ferme & plus fàcre. 
feuilles des arbres fur le devant doivent 
: refendues & tpuchées plus pointues ou 
s rondes, conformement à la nature 
l’Arbre que l’on veut répréfenter. La 
che d’un Saule, par exemple, doit 
: différente de la touche d’un Chêne ; 
c'eft particu' iérement cette variété de 
chés qui donne l’efprir & le bon goût 
Païfagcs que l’on deflinc. 

^oilà en général hs meilleurs Prccep- 
dc les plus utiles que l’on croit pou- 
r donner à ceux qui ont de l'inclina- 
1 pour le deflein: c’eft en les prati- 
int que l’on pourra acquérir cette fa- 
té du defïein fi néceffaire à ceux qui 
lient peindre. Cependant, comme mal- 
cetfe néccffité fi évidente , il fe trouve 
; gens qui paflant par deflus , veu- 
B $ '* lent 
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lent à quelque prix que ce Toit , Te 
donner le plaifir d'employer des Couleurs 
& de peindre en Mignature avant que de 
fçavoir delïincr. Pour les fatisfairc je 
donnerai quelques Inventions par le 
moyen dcfquelles on pourra en quelque 
façon y fuppléer, en les pratiquant avec 
beaucoup d'cxa&itude. 



CHAPITRE III. 

« 

Quelques Inventions pour dejfiner 9 en fa- 
veur de ceux qui ne fçavent que peu ou 
point de dejjein. 

XXXIII. 

% 

* La manière de Calquer • 

L A première Invention eft de Calquer, 
ce qui fe fait en cette forte.. Il faut 
noircir le delTous de l’Eftampe ou du def- 
fein que vous voulez copier, ou bien un 
autre Papier, avec du crayon noir, en le 
frottant bien fort avec le doigt cnvclopé 
d’un linge. En fuite on palfera légère- 
ment le linge par deflus, afin qu'il n'y 
reftc point de poudre noire qui puifle gâ- 
ter le Vélin où l’on veut peindre, & fur 

lequel , 
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tel on attachera l'Eftarape , ou le Défi 
avec quatre épingles , pour empê- 
r qu'il ne change de place ; & fi c’eft 
papier que l'on ait noirci, on Iemet- 
fur le Vélin avec l’Eftampe , le côté 
fera noirci fur le Vélin ; puis avec 
ï épingle ou une aiguille dont lapoin- 
lera émouffée , & que l’on aura four- 
par l’autre bout^ans une petite che- 
e de bois pour la tenir ferme , on paf- 
i par delfustous les principaux traits de 
ftampe, ou duDcflcin, les Contours, 
plis des Draperiers, & généralement 
tout ce qu’il faut diftinguer l'un d’a- 
: l’autre, appuyant allez, pour que les 
its foient marquez fur le Vélin qui fc- 
delfous. 



XXXIV. 

La Réduction a» petit pied. 

ï 

La Rédu&ion au petit pied , eft une 
itre manière propre pour ceux qui fça- 
:nt un peu deflîner, & qui veulent co- 
er quelques Tableaux, ou autre choie 
ne l’on nefçauroit Calquer; Elle le fait 
nfi, on divife fa Pièce en plufieurs par- 
es égalles par petit Carreaux que l’on 
urque ayec du Fufin., fi elle eft claire & 

B 6 ' * q«e 
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que le noir y puiffe paroître , ou avec de 
la Craye blanche fi elle eft trop brune y 
après quoi , l’on en fait autant 6c de pa-, 
reillc grandeur fur du papier blanc, où iL 
faut le defiiner, parce que fi Ton le fai- 
foit d'abord fur le Vélin, comme on ne 
reûflît pas tout d’un coup, on le faliroic 
par de faux traits, mais lors qu’il eft au. • 
net fur le Papier, onje Calque fur le Vé- 
lin, comme j’ai dit ci defius. Quand l’o- 
riginal 6c le Papier font ainfi réglez , on 
regarde ce qui eft dans chaque Carreau de 
la Pièce que Ton veut defiiner, comme, 
une Tète, un Bras, une Main, & leref- 
te , & où cela eft placé , . on le met fur le 
Papier de même; de cette forte on trou- 
ve où mettre toutes fes Parties , & il ne ' 
refte plus qu'à les bien former , & les 
joindre enfemble. On peut de cette ma- 
nière réduire une Pièce aufïî en petit, ou « 
la mettre aufli en grand que l’on voudra, 
faifantles Carreaux de fon papier plus pe- 
tits, ou plus grands que ceux del'Origi-? 
nal , mais il faut toûjours que le nombre 
en foie égal. 
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XXXV. 

Quelques autres Pratiques* 

tour copier un Tableau ou autre cho» 
e même grandeur, on peut encore fe 
ir d'un papier huilé & fec, ou d'une 
u devefÊe de cochon fort tranfparcn- 
on en trouve chez les Batteurs d’or, 
ale fait auffi le même effet; on met- 
une de ces chofes-là fur fon modèle, 
verra- au travers tous les traits, que 
y doit tracer avec un Crayon ou un 
:eau, en fuite on Tôtera , on atta- 
a cela fous du papier ou du Vélin, on 
ofera le tout contre une Vître & l'on 
quera fur ccquc l'on aura mis. deflus, 

: un Crayon ou une aiguille d'argent, 
5 les Traits que l’on verra tracés fur 
ont on fe fera fervi, lesquels paroîtront 
:r avers de la Vître. 

)n peut de cette manière,. fe fervant 
a Vître, ou d’un verre expofé au jour, 
pier toutes fortes d'Eftampes de def- 
s, & autres Pièces en Papier ou Vé« 

, les mettant & attachant deflous le 
ier ou le Vélin fur quoi vous le vou- 
z dèlïiner : Cette invention eft tres- 
me & très facile pour faire des Pièces de 
me grandeur, B 7 S£ 
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Si Pon veut Taire regarder les Pièces 
d’un autre côté, il n’y a qu’à les retour- 
ner , & mettre le côté imprimé ou defïi- 
né dcfliis la Vître , & attacher le papier 
ou Vélin au dos. 

C’eft encore un bon moyen pour co- 
pier jufte un Tableau en huile, de don- 
ner un coup de Pinceau fur tous.les prin- ■ 
cipaux Traits , avec de la Laque broyée 
à l’huile, & d’appliquer fur le tout un pa- 
pier de même grandeur j puis paffant la 
main par dcfTus, les traits de Laque s’at- 
tacheront, & lailfcront le defTein de votre 
pièce marqué fur le papier , que l’on peut 
Calquer de même que les autres. Il faut 
fe fouvenir d’ôter avec de la mie de pain 
ce qui fera rçjft&da Laque foc. le tableau 
avant qu’elle foit féçhe. 

On peut encore fc fervjr d^.Ia Poncé 
faite avec du charbon pilé mis dans un lin-' 
ge , dont l’on frotera la pièce qiie l’on veut 
copier, après qu’orven aura picqué^tôus 
les principaux Traits, & attaché defîous 
du papier blanc , ou Vélin. 

*i t * ' * ■ î • . i 

X X X V L 

.» » 

Tar le Compas Mathématique. 

> m r* • 

Mais un moyen plus iûr & plus facile 
- que 
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tous ceux-là, pour une perfonne qui 
çait point deflïner , c’cft un Compas 
Mathématique. Il fe fait d'ordinaire de 
pièces de bois en forme de régies 9 
fies de* deux lignes, larges d’un demi 
ce, & longues d'un pied, oudavan- 
félon que l’on en veut tirer des pié- 
plus ou moins grandes. Pour en fa- 
er l'ufige , j’en mettrai ici la Figure 
: un éclairciffement de la manière dont 
;’en doit fervir. Suppofez premiére- 
t quejes Ovales marquées B&C. ré- 
èntent deux Portraits. 



-e petit Ais marqué d’un A doit être ' 
Sapin , couvert de toile, otl de quel- 
autre étoffe, parce- qu'il faut attacher 
us ce que l’on copie, & le Vélin fur 

quoi 
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quoi Ton veut copier. L’on y plante aufïï 
le Compas avec une grolfe épingle par le 
bout da premier pied B ! allez avant pour 
qu’il Toit ferme, & pas tant que celaTenv* 
pèche de tourner aifémcnt. Lors qu’on 
veut copier de grand en petit , l’on met 
fon Original vers le premier pied marqué 
par un C, & le Vélin, ou le papier fur 
quoi l’on veut dcllîner du côté du dernier 
pied, marqué par un B. éloign.fnt ou ap- 
prochant Ion Vélin à induré qu’on voudra 
fa ire ou plus grand ou plus petit. 

Pour copier de petit en grand, il n’y a 
qu’à taire changer de place à ion Original 
éc à fa Copie, mettant celle-ci vers le C. 
& l’autre du côté du B. 

. Et en l’une & en l'autre manière, il faut 
mettre un Crayon ou une Aiguille d’argent 
dans le pied fous lequel on place fon Vélin , 
& uneepingleun peu émoûdée dans celui 
de l’Original, avec laquelle.il fautfuivre 
tous les Traits , la cpnduifant d’une main , 
& de l’autre appuyant doucement iur le 
Crayon ou fur l’Aiguille qui marque le 
Vélin: quand elle porte aflea, ilri*eftpas 
même befoin d’y toucher. 

L’on peut auffi tirer de grandeur égale, 
mais pour cela il faut planter le Compas 
4'une autre iorte fur Y Ais * car il y doit être 

atta- 
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hé par le milieu marqué d’un D , âc 
:re Ton Original & (a Copie des deux' 
z , éloignez de ce point du milieu de la 
aediftance, ou de coin en coin, c’eft 
e , du C. à TE , quand les pièces font 
ides. Et Ton peut même faire plu- 
s Copies à la fois, de diverfes & éga- 
randeurs. 

oilà toutes les facilitez qu’on peut 
1er à ceux qui n’ont point de deffein ; 
aour ceux qui le poiïedent , ils n’ont 
faire de tout cela. 

XXXVII. 

i arquer les Contours avec du Carmin . 

iiand donc votre pièce eft marquée fur 
élirr, il faut paflèr avec un Pinceau du 
nin fart clair par deflus tous- les traits , 
qu’ils ne puiflent s’effacer en travail- 
5 puis vous n’ettoyerez votre V élin 
de la mie de pain , afin qu’il n’y refte 
t de noir. 

* » ' . * r y 

XXXV I I I. 

v • 

# • * • , 

Comme il faut tendre fort Félin. 

* * V • 

faut que votre Vélin foit colé fur unÿ 
e Planche de Cuivre ou de Bois > de la 

gran- 

I 
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grandeur que vous voulez faire votre pie* 
ce, pour le tenir plus ferme & plus éten- 
du; vous laiflerez votre Vélin plus grand 
d’un doigt tout autour de votre Planche 
pour le colerpar derrière; car jamais il ne 
le faut coler fous ce qu’on peint , parce 
qu’outre que cela lui feroit faire quelque 
grimace, c’eft que Ci on le vouloit ôter » 
on ne le pourroit pas. A près cela on en 
coupe les petits coins, & on le mouille 
avec un linge trempé dans l’èau du beau 
côté, &l’on met l’autre contre la {Plan- 
che, avec un papier blanc entre deux , & 
ce qui déborde on le cole fur le dos de la 
Planche , en tirant également & aflez fort , 
pour le bien étendre. 

CHAPITRE IV. 

Des couleurs , de leur préparation , de leur 
qualité*, des pinceaux , palette 0~c. 

XXXIX. 

9 r * 

Des couleurs, . 

Les couleurs dont on fefertpôurpein* 
dre en Mignature font , 

Du blanc de Cérufe de Venife. 

Du 

• n 
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)u Carmin. 

)e TOutremer. 

>cia Laque de Venife. 

Du Vermillon. 

)e la Mine. 

> u brun Rouge. 

)e la Pierre de Fiel. . 

>el’Occre Jaune. 

)e rOccre de rut. 

)u Stil de grain. 

>e la Gomme gutte. 

Du Jaune de Naples. 

Du Mafficot pâle. 

Du Maflîcot jaune. 

Del'Orpin. 

De l’Inde. 

)u Noir d'ivoire. 

Du Noir de fumée. 

De l’ancre de la Chine. * 

Du Biftre. 

De la T erre d'Otnbre. 

De la Terre de Cologne.’ 

Du Verd d’iris. 

Du Verd de Vefïie. 

Du Verd de Montagne ou Terre verte. 
Du Verd de Mer. 

Des Cendres vertes & bleues d’ Angle- 
e. 

jCS Couleurs fe trouvent toutes broyées 

à Pa» 
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à Paris chez M. Foubert rue Greneta à la 
Cornemufe d’Outre-mer; & coûtent , , 
fçavorr toutes les Terres & Emaux bien 
fins , & les Malïicots , chacun huit fols 
Ponce poids de Paris. Pour les couleurs 
fines & les liquides, elles n’ont point de 
prix règle; comme J’Outre- mer, leCar-. 
min, les Laques, le Stil de grain, Pier- 
re de Fiel Cendres Vertes & bleues , les 
Verds de Vellîe , d’iris & l’Inde; les 
plus hautes en couleur font les plus ché* 
res. 

XL. 

Moyens de fuppléer a quelques Couleurs. 

Il pourroit arriver qu’on ne trouverait 
pas toujours avec facilité toutes ces Cou- 
leurs, mais pourvu qu’on ait les princi- 
pales , on peut facilement fupplcer a cel- 
les qui manquent; par exemple au lieu de 
Pierre de Fiel on peut employer du Stil 
de grain brun avec Un peu de Gomme gut~ 
te , & de Carmin. Le Vermillon avec un 
peu de Stil de grain ou de Gomme gutte 
fait le m6me effet que la mine. 

De l'Ocre Jaune & du Mafficot pale 
^-peuvent fervir au lieu de Jaune de Naples* 
Au lieu de Perd d'iris (que l’on trouve 

- ' ' diffi- 

* 

/ 
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:ilemcnt , à moins que l’on ne le fafle 
nêmc , comme il eft enfeigné ci-après,) 
>eut fe fervir cl* Outre -mer avec nn peu 
omme gutte, On peut aufli fupplcer 
r erd de Te fie avec de l’Inde mêlée de 
;coup dcStil de grain '. Et au V'erdde 

* par de l'Outre k mer mêlé avec du 
ficot. Les diverfes manières de fup~ 
r à de certaines Couleurs par d’autres 

faciles & commodes dans la Migna- 
, où toute* fortes de Couleurs peuvent 
r, & ne changent pas, ni ne fe dé- 
~ent pas les unes les autres , par les 
rs mélanges qu’on en peut faire , mais 
eurent telles qu’on les a appliquées, 
rant en cela de la Peinture à Huile 
demande beaucoup de circonfpe&ion 
le choix des Couleurs , & dans leur 
mge. 

x ; l i. 

* tirer le plia fin des Couleurs les plus 

terreffres. 

lomme toutes les couleurs de Terre & 
très matières lourdes, font toujours 
groflîéres, quelques bien broyées quel- 
suident être , particuliérement pou*, 
mvrages délicats, à caufe d’un certain 

labié 
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fable quiyrefte:- On en peut tirer le plus 
fin en les délayant avec le doigt en gran- 
de Eau dans un Godet; & après qu’elles 
feront bien détrempées il faut les Jaiflêr 
un peu repofer , puis verfer par inclina- 
tion le plus clair qui viendra defTus dans 
un autre vaifteau , et fera le plus fin, qu’il 
faudra lai(Ter fécher: & pour s’en fervir 
on le délayera avec l’Eau gommée , com- 
me je dirai ci après : Cette invention eft 
très- bonne, fur tout pour le Blanc deCé- 
rufe , où il y a de la Craye , ou Blanc 
d’Efpagne, qui demeure de même que ce 
qui eft de plus groffier & de plus pefant 
dans les autres Couleurs au fond du Go- 
det où on les a détrempées. 

x l i r. * 

Comme il faut fe fervir du Fiel de bœuf ou 
d'uingttille dans les Couleurs. 

Si vous mêlez un peu de Fiel de Bœuf, 
de Carpe, ou d’Anguille , particuliére- 
ment de ce dernier, dans toutes les Cou- 
leurs Vertes, Noires, Grifes & Jaunes, 
vous leur donnerez un luftre & un éclat 
qu’elles n ont pas d’elles memes* II faut 
tirer le Fiel des Anguilles quand on les 
écorche , & le pendre à un clou pour de 

’ t • 
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:cher , & quand vous voulez vous 
/ir s il le faut détremper avec Eau 
9 & en mêler un peu dans la cou- 
ac vous devez déjà avoir délayée : ce- 
auflfi que la couleur s'attache mieux 
élin , ce qu’elle fait difficilement 
i il eft gras ; dp plus ce Fiel l'cm* 

: de s’écailler. 

X L I I I. 

elles Couleurs fe purifient p*r le feu . 

y a des couleurs qui fe purifient par 
u , comme i’Occre jaune 9 le Brun 
e, l’Outre-mer , & la Terre-d'om* 
toutes les autres s'y noirci fient ; 

; fi vous faites brûler lefdites cou-* 
avec un feu ardent , elles changent, 
e Brun rouge devient jaune, l’Occre 
e devient rouge, laTerre- d'ombre fe 
;it auflî , la Cérufe y prcndda couleur 
itron, & c'eft, ce qu'on appelle Mafi. 

Remarquez que l'Occre jaune bru» 
devient beaucoup plus tendre qu'elle 
oit, & plus douce que le Brun rou- 
aurj de même le Brun rouge cuit de* 
it plus doux que l'Occre jaune pure, 
ie & l’autre eft très-bonne : . L’Outre^ 
; le plus beau & le plus fidèle cuit fus 
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une pèle rouge, devient beaucoup plus 
brillant; mais il fc diminue, & eil plus 
groffier & plus dur à travailler pour ia 
Mignature, rafiné de cette façon. 

X L I V. . 

Comme il les faut délayer CT fc fervir des 
Coquilles de Aier, 

On délaye toutes ces Couleurs dans 
des petits Godets d’ivoire faits exprès, 
ou dans des Coquilles de Mer, avec de 
l’Eau, dans laquelle on met de la Gom- 
me Arabique, & du Sucre Candy ; par 
exemple, dans un verre d’eau il faut gros 
comme le pouce de Gomme , & la moi- 
tié de Sucre Candy. Ce dernier empê- 
che les couleurs de s’écailler quand elles 
font appliquées , ce qu’elles font ordinai- 
rement quand il n’y en a pas , ou que le 
yélin eft gras. 

Il faut tenir cette Eau gommée dans 
une bouteille propre & bouchée, & n’en 
jamais prendre avec le Pinceau quand il 
y aura de la Couleur, mais avec quelque 
Tuyau ou chofe femblablc. 

L’on met de cette Eau dans la Coquil- 
le avec la couleur que l’on veut détrem- 
per,, & avecie doigt on la délaye jufques 

à ce 



Digitized by Google 



EN MlGNATÜRE. 49 

c quelle Toit fort fine. Si elle étoit 
> dure, il faudrait la laiiïer amollir 
s la coquille avec ladite eau avant que 
la délayer. En fuite la laiifcf féchcr 
aire ainfi de toutes, excepté des Vcrds 
is,&de VeiTie, & delà Gomme G ut- 
qu’il ne faut détremper qu'avec de 
u pure; mais rOutremcr, la Laque 
le Biftre & les Cendres doivent être 
; gommez que les autres Couleurs. 

Il vous vous fervez de Coquilles de 
r, il faut auparavant les laiffer trem- 
deux ou trois jours dans l’eau chaude 
r ôter un certain fel qui y demeure 
emènt, & qui gâte les couleurs que 
met dedans. 

X L V. 

urconnoître Ji elles font bien 'gommées,. 

'our connoîtte fi les couleurs font 
îmées fufïïfammcnt , il n’y a qu’à don- 
un coup de Pinceau fur votre mai» 
:s qu’elles feront délayées, ce qui fé- 
auffi tôt; fi elles fe fendent & s’écail- 
, il y a trop de Gomme , ou fi elles 
àcent en panant le doigt deflus, ifny 
a pas afl'ez: On le peut remarquer 
I quand les couleurs font appliquées 

C • fur 
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-fur le Vélin en paflant le doigt deflus, fi 
elles s'y attachent comme une poudre, 
c’cft une marque qu'il n'y a pas allez de 
Gomme, & il en faudra mettre davanta- 
ge dans l'eau avec laquelle vous les dé- 
trempez. Prenez garde auffi de n’en pas 
trop mettre, car cela fait . extrêmement 
fec & dur ; on fc peut connoître encore 
parce.-qu'elles feront gluantes &luifante«. 
Auffi plus elles font gommées, plus eh 
les font brun, & lors qu'on veut donner 
plus de force à une couleur qu'elle n'en 
a d’elle- meme, il n’y a qu’à la gommer 
beaucoup. 

X L V I. 

Les délayer quand elles font féches O* y Y*r 
mettre de la gomme quand elles font des- 
gommées, 

/ 

Apres que les couleurs font féches fur ‘ 
votre palette, ou dans vos coquilles , 
pour s’en fervir on les délayera avec de 
î’eau , & lors qu'on s’apperf oit qu'elles 
font dégommées, ee qui fe void quand 
elles fe détachent aifément de deflus la 
main, ou du Vélin fi l'on pafle quelque 
chofe deffus, comme j’ai déjà dit, on les , 
détrempe ayec de l'eau gommée, au lieu 
. . - d’eau 



v / 
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iu pure, jufqu’à ce qu’elles foient en 
i état. 



X L V I I. 

zniérc de placer les Couleurs fur la Pa- 
lette. 

Il faut avoir une Palette d’ivoire fort 
ie & grande comme la main, fur la* 
elle on arange d’un côté les couleurs 
ur les carnations , de cette manière- 
n met au milieu beaucoup de Blanc bien 
*ndu , parce que c’eft la couleur dont 
fc fert le plus 5 & (ur le bord on pla* 
de gauche à droit les couleurs fuivaa» 
, un peu éloignées du Blanc» 

Du Malficot. 

Du Stil de Grain. 

De l’Orpin. 

De l’Occre. 

Du Verd qui efteompolé d’Outremer, 

. Stil de grain & de Blanc , autant de 
in que de l’autre. 

Bü Bleu fait d’Outremer, d’Inde & 

; Blanc, en forte qu’il foit fort pâle. 
Du Vermillon. 

Du Carmin. 

Du Biftre. 

Et du Noir. 



Ci 



De 
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De l’autre côté de la palette , on étend 
du Blanc tout de même que pour les Car- 
nations; & lors que l’on veut faire des 
Draperies, ou. autres chofes, on met au- 
près du Blanc la couleur dont on les veut 
faire , pour travailler comme je dirai dans 
h fuite. 



XL VIII. 

• 

Qunlitez. du B Une Cr du Noir Cr en gt* • 
néral des Couleurs légères Cr -péfantes. 

Il eft nécelfaire dé connoître les quali- 
tezdes couleurs pour ne point joindre en- 
femble celles qui ont de l’antipathie, 
c'eft à- dire, ne les point avoifiner, com- 
me par exemple, fi on mettoit de l’Ou- 
tremer proche du Vermillon , cela feroit 
dur & defagréable à la vue, cette con-r 
noiflance eft néceflairc ' aufïi pour diftin- 
guer celles qui font fuyantes d'avec celles 
qui approchent, voici dont les diverfes 
qualitez des principales.. Nous n’avons 
point de couleur qui participe davantage 
de la Lumière > ni qui foit plus appro- 
chante de l’Air que le Jilanc, ce qui fait 
voir qu'elle eft légère &. fuyante, l’on 
peut néanmoins, la retenir fur le devant, 
& la faire approcher par quelqu’autre 
«... \ cou, 
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eur voilme plus péfante & fenfible, 
:n les mêlant enfemble. Le noir tout 
, eft la couleur la plus péfante, &la 
terreftre de toutes ; & plus vous ei* 
:rez avec les autres , plus vous les 
irez approchantes. ' 

Néanmoins les différentes difpofitions 
blanc & du Noir", en rendent auffi les 
:s différens, car fouvent le Blanc fait 
le Noir, & le Noir fait approcher le 
ne, comme aux Reflets des Globes 
du veut arrondir, ou autres Figures, 
il y a toûjours des Parties fuyantes qui 
npentla vue par l’artifice de l’ Art; & 

; le Blanc font ici comprifes toutes les 
leurs légères, comme fous le Noir 
:cs les couleurs pefantes. 

X L I X. 

Qualitcz. des autres Couleurs . 

.e bleu eft la couleur la plus fuyante; 
nous voyons aufli que le Ciel & les 
ntains font de cette couleur , mais el- 
ieviendra d’autant plus légère qu'elle 
i mêlée avec du Blanc. 

\infi l’Outremer eft une couleur dou- 
k légère. 

L’Ocre de Rut eft une couleur des plus 
îantes. C j L’Oac 
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L'Occre Jaune ne l'eft pas tant. 

Le Maflicot eft fort léger. 

Le Verd de Montagne l'eft auflî , it 
tient un milieu entre l’Ocre Jaune & 
l’Outremer. 

Le Vermillon & la Mine approchent 
& font entièrement, oppofez à l'Outre- 
mer. 

L'Orpin un peu moins. 

La Gomme gutte 8c le Jaune de Na-» 
pies font des Couleurs légères. 

La Laque tient un certain milieu 1 plus 
doux que rude entre l'Outremer & le 
Vermillon. 

Le Carmin approche davantage. 

Le Stil de Grain eft: une couleur in- 
différente , qui prend aifément la qualité 
des autres ; ainfi vous la rendrez terreftre 
en la mêlant avec les couleurs qui le font , 
& au contraire des plus fuyantes* en la 
joignant avec le Blanc ou le B{eu. * 

Le Brun- ronge, la Terre d'ombre, 
les Vers bruns & le Biftre, font les plus 
pefantes & les plus terreftres après le 
Noir. 

Chacune de ces Couleurs deviendront 
d'autant plus péfantes & terreftres que 
l'on y mêlera plus de Noir, & au con- 
traire elles deviendront d'autant plus lé- 
gères 
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gères que l'on y mêlera plus de blanc. 

Les habiles Peintres qui entendent la 
Perfpe&ive & l'Harmonie des couleurs, 
obfervent toujours de placer les couleurs 
. fenlibles & brunes fur les devants de leurs 
Tableaux, te les claires te fuyantes pour 
les Lointains ; & quant à l'union des 
couleurs les différens Mélanges qu'on en 
peut faire aprendront P amitié ou l'antipa- 
thie qu'elles ont enfemble, & ftir cela 
vous prendrez vos mefures pour les pla- 
cer avec un accord qui plaife à la vue. - 
♦ • 

L. 

Des Pinceaux, 

» V 

Il importe beaucoup qu'on fe ferve de 
bons pinceaux > pour les bien choifir , il 
faut un peu les mobilier , & en les tour- • 
nant fur le doigt, fi tous les poils fe tien-2 
ne nt afleœbkz & ne font qu'une pointe* 
ils font bons; mais s'ils ne s'affembknt 
pas, qu'ils faîfent phtlieurs pointes, te 
qu'il y en ait de plus longs les çns que 
les autres , ils ne valent rien , particulié- 
rement pour pointiller, & fur tout pour 
les Carnations. Quand ils font trop poin- 
tus, ’n'y ayant que quatre ou cinq poils 
qui p a dent les autres, quoi que d’ail- 

C 4 leurs 
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56 Traite' de la Peinture 
leurs ils fe tiennent affemblez , ils ne laif- * 
lent pas d’être bons j mais il les faut 
émouffer avec des cizcaux , & prendre gar- 
de de n’en pas trop couper. Il éfl bon 
d’en avoir de deux ou trois fortes, donc 
les plus gros feront pour faire des fonds » 
les moyens pour ébaucher , & les plus pe- 
tits pour finir. 

Pour faire aflembler les poils de votre 
Pinceau, & lui faire une bonne pointe , 
il faut le mettre fouvent fur le bord des 
lèvres en travaillant , le ferrant & l’hu- 
meéhnt avec la langue, même quand on 
a pris des couleurs ; car s’il y en a trop on 
l’ôteainfi, & iin’en demeure que ce qu’il 
faut pour faire des Traits égaux & unis: 
Ton né doit pas craindre que cela faffe 
aucun mal ; toutes les couleurs à Migna- 
• turc ( excepté l’Orpin qui eft un poiion)- 
quand elles font préparées, n’ont ni mau- 
vais goût, ni mauvaifes qualitez: il faut 
fur tout mettre cette invention en ufage, 
pour pointiller & pour finir , particulié- 
rement les Carnations , afin que les T raitg 
foient nets , & pas trop chargez de cou- 
leurs ; car pour les Draperies & autres 
chofes, tant pour ébaucher que pour fi- 
nir, on fe peut contenter d’afiemblcr les 
poils de fou Pinceau, & le décharger.lors 

qu’il 
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qu’il y a trop de Couleur, cnlepaflant fur 
' le bord de la Coquille , ou defliis le Papier 
qu’il faut mettre fur votre Ouvrage pour 
y pofer la main, donnant quelques coups 
deffus auparavant que de travailler fur la 
pièce. • 



l r. 

Du choix de la lumière pour travailler. 

Pour bien travailler il faut fe mettre dans 
une chambre où il n’y ait qu’une fenêtre, 
& s’en approcher fort près, ayant une ta-» ^ 
ble & un pupitre prefque aufïi haut que la 
fenêtre , & fe placer de manière que le jour 
vienne toujours du côté gauche , & non 
par devant ni à droit. 



CHAPITRE V. 

Quelques préceptes généraux pour la pratique 
avec la manière défaire les fonds. 

L I I. 

Comme on doit Ebaucher . 

A Près avoir parlé du Vélin, des Pin- 
ceaux & des Couleurs , difons corn- 
C 5 me * 
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me on les met en oeuvre. Premièrement 
quand on veut faire quelque ouvrage , foit 
Carnation, loit Draperie , ou autre cho- 
ie, il faut commencer par Ebaucher, c’eft- 
à-dirc , Coucher la Couleur à grand 
coups, le plus unîtnent que l’on peut t 
comme font ceux qui peignent en huile , 
& ne lui pas donner toute la Force qu’elle 
doit avoir pour être achevée, je veux dire 
faire les jours un peu plus clairs , & les 
Ombres moins brunes qu’elles ne doivent 
être, parce qu’en pointillant defius com- 
' me il faut faire après que l’on a Ebauché , 
" on fortifie toujours fa Couleur, qui feroit 
à la fin trop brune, 

LIII. 

Comme il faut poinîtlltr, 

% 

Il y a plufieurs manières de pointiîler , 
& chaque Peintre à la fienne , les uns font 
des points tout rônds , d’autres un peu 
longs j & d’autres , hachent par petits 
traits , en croilant plulieurs fois de tous 
fens, jufqu’à ce que cela paroifie comme 
fi l’on avoit pointillé , ou travaillé par 
points j cette dernière Méthode eft la meil- 
leure, la plus hardie, & la moins longue 
à faire y c’eft pourquoi je confcilfe à ceux 
' . " . oui 



Digitized by Google 




en Signature. ?9 
qui voudront peindre en Mignature de s’en 
ferv'r, & de s’accoutumer d’abord à faire 
gras, moelleux & doux, c’eft-à dire que 
les points fe perdent dans le Fond fur lequel 
on travaille , & qu’ils ne paroiflent qu’au-* 
tant qu’il faut' pour que l’on voye que 
l’Ouvrage eft pointillé. Dur & Sec eft 
tout le contraire, & dont il fe faut bien 
garder, cela fe fait en pointillant d’une 
couleur beaucoup plus brune que n’cftle 
Fond , & lors que le pinceau n’cft pas allez 
humecté de couleur, ce qui fait paroître 
l’Ouvrage rude. 

i 

L I V. 

Qh'ïI faut perdre er noyer les Couleurs les 
unes dans les autres. 

Attachez-vous aufli à perdre & à noyer 
vos Couleurs les unes dans les autres , fans 
que l’on en voye la féparation , & adoucif- 
fez vos traits avec les Couleurs qui feront 
des deux cotez , de telle forte qu’il ne pa^ 
roiffe pas que ce foit vos traits qui les cou- 
pent & lesfeparent. Par ce mot de coupé, 
j’entends une chofe qui tranche net, quf 
ne fe confond point avec les Couleurs Voi-* 
fines, & qu’on ne pratique guère qu’aux 
liziéres de Draperies. 

C 6 L y. 
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L V. 

Comme il faut rehaujfer . 

Quand l’Ouvrage eft fini , le rehaufier 
un peu , fait un bel effet ; c'eft* à ^ dire 
donner fur l’extrémité des principaux jours- 
de petits coups d’une couleur encore plus 
pâle , que l’on fait perdre avec le refte. 

L V I.’ 

Des Fonds bruns. 

Il y a diverfes fortes de Fonds pour les 
Tableaux & les Portraits, les uns font 
tout à fait bruns compofez de Biftre , de 
T erre d'ombre , ou de T erre de Cologne , 
avec un peu de Noir & de Blanc : d'autres 
‘ plus jaunes , où l'on mêle beaucoup 
d’Occre Y Et d'autres plus gris, où l'on 
met de l'Inde. Pour les peindre faites un 
Lavis de la couleur, ou du mélange que 
vous les voudrez faire, ou félon quefera 
le Tableau ou le portrait que vous copie* 
rez , c'eft à-dire une couche fort légère, 
dans laquelle il ny ait quafi que de l'eau , 
afin d'emboire le V élin ; en fuite repaflez 
une autre couche plus épaifle, & l’éten*» 
dez fort uniment à grands coups, le plus 
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vite que vous pourrez, ne touchant pas deux 
fois en un même endroit avant qu’il foit fcc, 
parce que le. fécond coup emporte ce que 
l’on a mis au premier, particuliérement 
quand on appuyé un peu trop le Pinceau, 

L V I I. 

Des Fonds V ? rddtres . 

L’on fait encore d’autres Fonds Bruns, 
d’une couleur un peu verdâtre, ceux-là font 
les plus en ufage,& les plus propres à mettre 
fous toutes fortes de figures & de Portraits, 
parce qu’ils font paroître les carnations très- 
belles , & fe couchent fort aifément , fans 
qu’il foit befoin deles pointiller, comme 
(ouvent l’on eft. obligé de faire les autres , 
qui rarement fe font unis d’abord, au lieu 
qu’en ceux ci l’on ne manque guère de réüf- 
fir dès le premier coup. Pour les faire vous 
mêlerez du Noir , du Stil de grain. & du 
Blanc tout enfemble , plus ou moins de 
chaque couleur , félon que vous voudrez 
qu’ils foient bruns ou clairs. Vous en ferez 
une couche fort légère , puis une plus épaif- 
fe , comme j’ai dit des prémiers fonds ; l’on 
en peut faire encore d’autre couleur fi l’on 
veut , mais voilà les plus ordinaires, 

c 7 LVIII, 
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L V I I I. 

Des Fonds égaux par tout , ou d*une même 
teinte . 

Lors que Ton veut coucher quelque cou- 
leur également fort partout, comme un 
Fond, il faut faire vos Mélanges dans des 
Coquilles , & en mettre aflez pour ce que 
vous avez deffein de peindre ; car fi elle finit 
trop tôt il eft très-difficile d’en faire qui ne 
foit ou plus brune, ou plus claire. 

L I X. " 

D'une gloire fur un fond. 

' Quand vous peignez quelque Saint fur 
un de ces Fonds, & que vous voulez faire 
une petite Gloire autour de la tête de votre 
Figure, ilfaut mettre en cet endroit- là la 
couleur la moins épailfe , ou même n'en 
mettre point du tout , particuliérement où 
cette Gloire doit être plus claire : mais cou- 
cher pour la première fois du Blanc & un 
peu d’Occre mêlez l'un avec l’autre, afTez 
épais; & à mefure que vous vous éloigne- 
rez de la T ête , mettre un peu plus d'Occre, 
& pour faire mourir cette couleur avec le 
Fond , on Hache avec le Pinceau à grands 
coups & en fuivant le rond de la gloire, tan- 
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tôt de la couleur dont elle cft faite , & tan* 
tôt de celle du Fond , mêlant un peu de 
Blanc ou d’Occre parmi cette dernière , 
quand elle fait trop brun pour travailler 
avec cela, jufqucs à ce que l’un fe perde 
dans l’autre infenfiblement ; & que l’on ne 
yoye point de réparation qui coupe. 

L X. 

' D'un Fond de Gloire . 

Pour faire un Fond entier de gloire , on 
ébauche le plus clair avec un peu d’Oc- 
crc & deB ! anc, ajoutant davantage de ce 
premier à mefure que l’on approche des 
bords du Tableau , Si lors que l’Occre 
n’cft plus affiez forte ( car il faut toujours 
faire de plus brun en plus brun ) on y 
mêle de la Pierre de Fiel , apres un peu 
de Carmin , & enfin du Biftre j il faut 
faire cette ébauche la plus douce qu’ileft 
poflible, c’eft-à-dire que ces Nuances fe 
perdent fans Couper. En fuite l’on poin- 
tillé par delTus des mêmes Couleurs pour 
faire Noyer le tout enfemble, ce qui cft 
allez long & un peu difficile, particulié- 
rement lors qu’il y a des Nuées deGloire 
dansleFond. Il faut en fortifier les jours 
à mefure qu’on s’éloigne de laFigurc, 8c 
finir de même que le refie en pointillant , 

6c 
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& arroncliffant les nuces , dont il faut con- 
fondre le clair a?ec lobfcur imperceptible- 
ment. 



CHAPITRE VI. 

Des Carnations. 

I L y a dans les Carnations tant de diffé- 
rons Coloris qu’il feroit mal aifé de 
donner fur des fujèts fi particuliers des ré- 
gies générales , auffi n’en garde- t’on point 
quand on a acquis par l’ufage l’habitude de 
travailler aifément, & ceux qui {ont arri- 
vez à ce degré , s’attachent à copier des ori- 
ginaux, ou bien ils travaillent fur leurs 
idées fans fçavoir comment, de forte que 
les plus habiles qui le font avec moins de 
réflédion & de peine que les autres , en 
auroient auflï davantage à rendre raifon de 
leur Dodrine en fait de Peinture , fi on 
leur demandoit de quelles Couleurs ilsfe 
fervent pour faire un tel ou un tel Coloris , 
une T einte ici , & là une autre. 

Cependant comme les commençans à 
qui je dcftine ce petit Ouvrage , ont bc- 
foin de quelque inftrudion d’abord. Je 
dirai ici en général de quelle manière il faut 
faire diverfes Carnations. 

LXI. 
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L X I. 

De celle des Femmes , Cr des Enfant f 
C7“ de tous les Coloris tendres . 

Premièrement après avoir deflïnc fa 
figure avec le Carmin , & ordonné fa 
Pièce, Ton applique pour les femmes, 
les Enfans, & généralement pour tous 
les Coloris tendres , une couche de blanc, 
mêlé aveç tant foit peu de ce bleu fait 
pour les Vilages, d'ont f ay dit la com- 
pofition ÿ mais qu'il ne paroifie quafi pas, 

. L X I I. . 

Du Coloris des Hommes, 

_Et pour Tes Hommes, au lieu de bleu 
on met dans cette prémiére couche un 
peu de Vermillon ? & lors qu'ils font 
vieux , on y mêle de l'Occre. 

» L X I I I. 

De la première ébauche de rouge. 

• 

Enfuite on recherche tous les traits 
avec du Vermillon, du Carmin, & du 
blanc mêlez enfemble < & l’on ébauche 
toutes les ombres de ce Mélange ajou- 
tant 
■* 
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66 Traite' de la Peinture 
tant du blanc à proportion qu’ils font 
foiblcs, & n’en mettant guere aux plus - 
bruns , & quafï point dans de certains 
endroits , ou il faut donner des coups 
forts, par exemple dans le coin des Yeux* 
fous le Nez; aux Oreilles, fous le Men- 
ton, dans la féparation des doigts, dans 
toutes les jointures, au coin des Ongles* 
& généralement par tout où Kon veut 
marquer quelque réparation dans des Om- 
bres qui font obfcures : Il ne faut point 
craindre aufli de donner à celles-là toute 
la force qu’elles doivent avoir dès la pre- 
mière ébauche , parce qu’en travaillant 
deflus avec du Verd , il affoiblit toujours 
le Rouge que l’on y a mis. 

[L X I V. 

Dès Tcirrttj . 

Apres avoir ébauché de Rouge , l’on fait 
des Teintes Bleues avec de l’Outremer & 
beaucoup de blanc, fur les Parties qui 
fuyent, c’eft-à-dire, fur les Tempes, au 
deflous & aux coins des Yeux, aux deux 
cotez de la Bouche , deflus & deflous , 
un peu fur le milieu du Front , entre le 
Nez & les Yeux, à côté des Joues, au 
Col* & aux autres endroits, où la Chair 

à 
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à je ne fçai quel œil bleuâtre. 

. L'on fait encore des Teintes jaunâtres . 
avec de l’Occre ou de l’orpin , & un peu 
de Vermillon mêlé de blanc, au deflous 
des Sourcis , aux cotez du Nez vers le 
bas , un peu au deflous des Joues , & fur 
les autres Parties qui approchent. 

C’eft particuliérement pour ces Tein- 
tes qu’il faut obferver le Naturel, afin 
de le prendre, car la Peinture étantune 
imitation de la Nature, la perfection de 
TArt conflfte en la juftefle & en la naï- . 
veté de cette représentation > fur tout 
pour le Portrait. 

L X V. 

De la fécondé ébauche de verd . 

Lors que vous avez donc fait votre pré- 
miére Couche , votre ébauche 8c vos 
Teintes, il faut travailler fur les Ombres . 
Pointillant avec du verd pour les Carna- 
tions, y mêlant félon la régie que j'en 
ay donné pour les Teintes, un peu de 
bleu pour les Parties fuyantes, & au 
contraire faifant un peu plus jaune pour 
celles qui font plus fenfibles, c’eft-à-dire 
qui approchent : & dans la fin des Om- 
bres | du côté du clair, il faut confondre 

la 
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68 Traite' de la Peinture 
la couleur imperceptiblement dans le foncf 
de la carnation avec du bleu , & puis du 
Rouge, félon les endroits où l’on peint. . 
Que li ce Mélange de verd ne fait pas 
affez brun d’abord, il faut repafier fur 
les Ombres plufieurs fois , tantôt de Rou- 
ge, tantôt de Verd, & toujours poirt- 
tillant , jufques à ce qu’elles foient corn-* 
me il faut. 

LXVI, 

Pour donner la force aux Ombres y 
Cr les finir . 

Et fi l’on ne peut avec ces couleurs don- 
ner aux Ombres toute la force qu’elles 
doivent avoir , l’on finit dans le plus 
Obfcur avec du Biftre mêlé d’Orpin, 
d’Occre ou de Vermillon , & quelques- 
fois tout pur , félon le Coloris que vous 
voulez faire mais légèrement , mettant 
votre couleur fort claire. 

r * . * 

L X V I I. 

* P oint Hier cr finir les Clairs. 

ïl faut pointiller fur les clairs avec un peu: 
de Vermillon ou de Carmin mêlé de beau- 
coup de Blanc, & de tant foit peu d’Oc- 

. cre » 
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cre, pour les faire perdre dans les Om- 
, bres Sc pour faite mourir les Teintes les , 
unes dans les autres imperceptiblement, 
prenant garde en pointillant ou Hachant 
de faire que vos Traits fuivent le Con. 
tour des Chairs car bien qu’il faille 
Croifer de tous fens , celui là doit pa- 
roître un peu davantage, parce qu’il ar- 
rondit les Parties. 

Et comme ce Mélange pourroit faire 
un Coloris trop rouge , fi l’on s’en fer* 
voit toujours , on travaille aufli par tout 
pour confondre les Teintes & les Om- 
bres avec du bleu , un peu de Verd & 
beaucoup de blanc, en forteque ce Mé- 
lange foit fort pâfe , excepté pourtant 
qu’il ne faut point mettre de cette cou- 
leur fur les joues, ny fur l’extrémité des 
clairs, non plus que de l’autre Mélange 
fur ces derniers , qu’il faut laiflér avec 
tout leur jour , comme de certains en- 
droits du Menton, du Nez & du Front, 

& au deffus des Joues, lefquelles & le « 
Menton doivent neantmoins ptre plus 
rouges que le refte , aufli bien que les 
pieds, le dedans des Mains , & les Doigts * 
des uns & des autres. 

Remarquez que ces deux derniers Me* 
langes doivent être fi pâles, qu’à peine 

en f 
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en puilTe-t’on voir le travail, n’étant que 

• pour adoucir TOuvrage, & faire V Un ion » 
des Teintes les unes dans les autres, des 
Ombres dans les Clairs , & faire perdre 
les Traits: il faut prendre garde auffi de 
ne pas trop travailler du Mélange Rou- 
ge fur les autres , mais changer de temps 
en temps de couleur, quand on voit que 
l’on fait trop Bleu ou trop Rouge, juf* 
ques à ce que l’Ouvrage foit fini. 

LX VIII. 

Des Yeux, 

Il faut Ombrer le blanc des Yeux avec 
de ce même Bleu & un peu de Couleur 
de chair, & faire les coins du côté du 
Nez avec du Vermillon & du Blanc, y 
donnant un petit coup de Carmin. L’on 
adoucit tout cela .avec ce Mélange de 
Vermillon , de Carmin , de Blanc , & tant 
foit peu d’Occre. 

* Les Prunelles des Yeux , fe font avec 
le Mélange d’Outremer & de Blanc un 
peu plus fort, y faifant entrer un peu de 

“Biftre fi elles font jaunâtres, ou un peu 
de Noir' fi elles font Grifes. On fait le 
petit rond Noir qui eft au milieu, ap- 
pelle criftalin , de on ombre les prunelles 
* . ' avec 



/ 
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avec de l’Inde, du Biftre, ou du Noir, ' 
félon la couleur qu'elles ont, donnant 
aux unes & aux autres un petit coup de 
Vermillon pur à l'entour, du criftalin , 
que l'on fait, perdre avec le refte en 
finiflant , cela donne de la vivacité à 
l’œil. 

i 

On fait de Biftre & de Carmin le tour 
des Yeux, c’eft à-dire les Fentes 8c Pau- 
pières, quand elles font fortes, particu- 
lièrement celles de deflus qu'il faut enfuite 
adoucir avec les Mélanges rouge , ou 
bleu ; dont j'ai parlé cy-devant , afin 
qu'elles fe perdent , 8c que rien ne pa- 
roifTe coupé. 

Quand cela eft fait, l’on donne un 
petit coup de blanc tout pur fur le crifta- 
lin du côté du jour ; ce point fait briller 
l’ceil, & lui donne la vie. 

L’on peut aufïi relever le blanc de l’œil 
du côté du jour. . 

L X I X. 

• 

De la Bouche, 

' La Bouche s'ébauche de Vermillon mê- 
le de Blanc , & fç finit de Carmin , que 
l’on adoucit comme le refte ; 8c lors quç 
le Carmin ne fait pas aflez brun, on y 

mêle 
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mêle du Biilrc , cela s'entend pour les 
coins j dans la réparation des lèvres, & 
particuliérement à de certaines bouches 
entrouvertes. 



l x x: ■ 

, , » » 

Des Sourcils Cr de la Barbe . 

Les Sourcils & la Barbe s'ébauchent 
comme les ombres des carnations, & fe 
finiflent avec du Biftre, de l’Occre ou 
du Noir, félon la couleur qu'ils ont, les 
tirant par petits Traits comme ils doivent 
aller, c'eft*à dire, qu’il faut leur donner 
le tour naturel du poil , on en releve les 
jours avec de l’Occre & du Biftre, un 
peu de Vermillon & beaucoup de Blanc. 

L X X I. 

■ • Des Cheveux. 

Pour les Cheveux, l'on fait une Cou- 
che de Biftre, d’Occre & de Blanc, 8c 
un peu de Vermillon; quand ils font fort 
bruns , il faut du Noir au lieu d’Occre; 
enfuite on ébauche les Ombres avec les 
mêmes couleurs , y mettant moins de 
Blanc; & l’on finit a$ec du Biftre pur, 
ou mêlé ayec de l'Occre ou du Noir, 

• ' ‘ P ar 
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par petits Traits fort déliez &: proche les 
uns des autres, les faifant aller par ondes _ 
Sc par boucles, félon la frizure des Che- 
veux. Il faut auffiRcléver lcs'Clairspar 
de petits Traits avec de TOccre ou de 
POrpin, du Blanc & un peu de Vermil- 
lon, après quoi l’on fait Perdre les jours 
dans les Ombres , en travaillant tantôt 
avec la couleur brune, & tantôt avec la" 
.pâle. 

Et pour les Cheveux qui font autour 
du Front, au travers defqucls on voit la 
Chair, il les faut ébaucher avec delame- 
içic couleur , & de même que la carnation. 
Ombrant & travaillant defTous , comme 
fi. l’on n’en vouloit point faire ; puis on 
les forme tendrement , & finit avec du * 
Biftre ; & Ton en relève les jours comme 
des autres. 

L’on ébauche les Cheveux gris-ayecdu - 
Blanc, du Noir & du Biftre, & on les 
finit de la même couleur, mais plus for- 
te , rehaulfant le Clair_des Cheveux auffi- 
bien que celui des forucis & de la barbe, 
avec du Blanc & du Bleu fort pâle , Sc 
après les avoir ébauchez comme les autres 
avec de la çouleur dè Chair , & finis de 
Biftre. * 

♦ 

D LXXII. 

♦ 
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L X X I I. * 

Des mains O* de toute La Carnation . 

# 

Les mains & tout le refte d’une Car- 
nation» te font de meme quêtes Vif âges, 
en obtefvant que te bout des doigts fait 
un peu plus rouge que le refte. Après 
"qué tout votre ouvrage eft Ebauché & 
Pointillé , il faut marquer toutes les fé-* 
parations des parties par de petits coups 
de Carmin & d’Orpin mis enfemble , tant 
dans tes Ombres que dans tes Clairs , mais 
phis forts dans tes premiers » & les faire 
perdre dans te refte de la Carnation. 

i X X I U. 

Mourir fin Ouvrage. 

Mais- te plus important eft d'adoucir 
fba ouvrage, de mêler tes teintes les unes 
dans les autres auffirbien que la Barbe 
& les Cheveux* qtd. font fur te front avec 
îçs autres Cheveux & la Carnation , pre- 
nant garde fur tout de ne pas faire fec & 
dur y & que les traits des Contours des’ 
Carnations ne forent pas coupez; 

Il faut aufli s’accoutumer à ne mettre 
du blanc dans vos couleurs, qu’à propor- 
tion. 
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tion que vous faites clair ou brun;; car à 
faut que la couleur dont on, travaille la 
fécondé fois , -foit toujours un. peu plu* 

, forte que la première, àmoins. que cens 
fait pour adoucir., 

L X X I V. 

; Des différent Coloris . 

Les: différent Coloris fe peuvent aifé- 
ment faire en mettant plus ou moins de 
Rouge, ou de Bleu , ou de Jaune * ou 
deBiftre, foit pour l'ébauche „ foit pour 
v finir. Celui des Femmes doit être: bleuâ- 
tre; celui des Enfans un; peu, rouge , Tun 
& Vautre frais St fleuri r & celui des Hom- 
mes plus jaune ,, particuliérement lors 
qu’ils font vieux., 

• L X X V. 

D’Urp Coloris de Mort, 

‘Pour faire im Coloris de Mort il faut 
une première couche de Blanc & d’Qr- 
piin, ou d’Occre fort pâle , ébaucher avec 
* du Vermillon & de b. Laque., au lieu de 
Carmin , & beaucoup, de Blanc, & tra- 
vailler en fuite par deflus avec un Mélan- 
ge Verd ). dans lequel il y aura plus de % 

D 2 BIcu- 
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Bleu que d’autre couleur , afin que la chair 
foit livide & potirpreufej les Teintes fe 
font de meme qu’à un autre Col oris , mais 
il faut qu’il y en ait beaucoup plus de 
Bleues que de jaunes , particuliérement 
aux Parties qui fuyent , & autour des 
Yeux, & que ces dernières ne foient 
qu’aux Parties qui approchent le plus: on 
les fait mourir les unes dans les autres , 
félon la manière ordinaire , tantôt avec 
du Bleu fort pale , & tantôt avec de I’Oc- 
cre & du Blanc , & un peu de Vermil- 
lon, adoucrfi'ant le tout enfemble. Il faut 
arrondir les Parties & les Contours, avec 
les mêmes couleurs. 

La Bouche doit être quafi toute Vio- 
lette, on ne IaiiTe pas de l’ébaucher avec 
un peu de Vermillon, d’Occre& de Blanc, 
mais on la Finit avec de la Laque & du 
Bleu ; & pour y donner les coups plus 
forts , on prend du Biftre & de la Laque, 
dont l’on fait aulîi ceux des Yeux , du 
Nez & des Oreilles. 

Si clef! un Crucifix, ou quelque Mar- 
tyr , où l’on doit faire paroître du Sang , 
apres que la Carnation fera achevée , il 
faudra l’ébaucher de Vermillon, & le Fi- 
nir de Carmin , faifant aux goûtes de Sang 
un petit reflet qui les arondifie. 

Pour 

* • 

•M 
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Pour la Couronne d’épines } il faut fai- 
. re une couche de Verd de Mer & de 
MafHcot, l’ombrer de Biftre 8c de Verd, 
& rehaulTer les Clairs de Maflicot. 



/. CHAPITRE VII. 

Des Draperies , Crefpes , Linges , Dante fie J 3 
Pierreries , Crc. 

L X X V I. 

% 

De la Bleue. 

* 

P Our faire une Draperie bleue, mettez. 

de rOutre-mer auprès du Blanc qui 
fera fur votre Palette , mêlez une partie 
de l'un & de l’autre enfemble , de telle 
forte qu’il foit fort pâle, & qu’il ait du 
corps. De ce mélange vous ferez les en- 
droits les plus clairs , puis vous y adjou- 
. *érez davantage d’Outre- mer pour faire 
ceux qui font plus bruns , & continue- 
rez de cette manière, jufques aux plis les 
plus enfoncez, &les ombres, les plus for- 
tes, où il faudra mettre l’Outremer pur, 
& tout cela en ébauchant , c’eft-à*dire, 
le couchant à grands coups, faifant néan- 
moins le plus uni que l'on pourra per- 

Dj' . dant 
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dantles Clairs & les Bruns, avec une cou- 
leur ^jui ne (oit pas 6 païenne les Jours, . 
ni fi brune que les Ombres. L’on poin- 
tfiîera enfuite avec la même couleur dont 
on a ébauché; mais tant foit peu plus for- 
te , afin que les Points^oient- marquez. 

Il faut que tout fe Noyé l’un dans l’autre, 

& que les Plis ne paroifîént point Cou- 
per. Lors -que l’Outre-mer , cVrâ pas 
allez brun , pour faire les Ombres les plus 
. fortes , quelque Gommé qu’il foit , on y 
mêle de l’Inde pour les Finir; & quand 
l’extremité des jours n’eft pas allez claire, 
on les Relève avec du Blanc, & fort peu 
d’Outre- taer. 

L XXV l L 

* 

La Jiouge de Carmin* 

Une Draperie ' de Carmin, fe fait de 
anême q ue là bleue , ho r frais qu’aux ea- 
drofics les plus bruns zm met une Coudbe 
4e Vermülôtn ; pur avant que d’ébaucher de 
' Carmin, que Ton appliquera fans Blanc* 
pardûflùs , 4 & dans ies Ombres les plus 
fontes, on le Gommera beaucoup pour 
renfoncer davantage racla y un pou de 
Bidrc. 



LXXIV. 
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L X x V i i r. 

La Rouge 4e Vermillon^ 

% 

. «4 

Il te fait aufïï une autre Draperie Rou- 
ge * que l’on ébauche toute de Vermil- 
lony utélawtdü EUanc pour faire tes Clair** . 
te mettant tout pur pour tes endroits plus 
brûfis* & ajoutant da Cantin pour les 
graâdfcs Ombres. . L’on Finit enfuite avec 
tes memes couleurs , comme les autres 
Draperies * & quand te Carmin avec te 
Vermillon ne font pas affeis bruni entra» 
vaille de ce premier tout pur , mais feu- 
lement dans le plus fort des ombres. 

L X X I X. 

. « 

La Rouge 4e Laque. 

Une Draperie de Laque te fait de mo- 
rne «que celle de Carmin* y mêlant beau- 
coup de Blatte aux endroits ciâics* &f<wt 
peu dans tes bruns, on r achève de mèmfc 
en Pointiftant , mm l’on n’y frit point 
entrer de Vertaiitem. * % 

* » 

D 4 LXXX, 
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L X X X. 

La Violette, 

j 

* 

Les Draperies Violettes fe font aufTîde 
cette forte , après avoir fait un mélange 
de Carmin & d’Outre- mer, mettant tou- 
jours du Blanc pour les Clairs. Si vous 
voulez que votre Violet foit Colombin, 
il faut qu’il y ait plus de Carmin que 3’Ou- 
tre-mer: mais fi vous le voulez plus Bleu 
& plus enfoncé, mettez plus d’Outrc-mer 
que de Carmin. 

L X X X I. 

La Couleur de Chair. 

• • 

L’on fait une Draperie couleur de Chair, 
en commençant par mettre une Couche 
laite de Blanc , de Vermillon & de La- 
que très-pâle, & faifant les Ombres avec 
les mêmes "couleurs y mettant moins de 
Blanc. Il faut faire cette Draperie fort 
pâle &fort tendre, parce qu’elle doit être 
d’Etofrè légère , &même les Ombres n’ea 
doivent pas être obfcures. 

Lxxxir. 
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l x x x x i. 

• 4 

La Jaune. 

Pour faire une Draperie Jaune, il faut 
' mettre une Couche de Malïicot par tout, 
puis une de Gomme-Gutte pardeffus, à 
la réferve des endoits les plus clairs $ où 
il faut lahfer le Maflîcot pur. Enfuireon 
ébauche avec de l’Occre, mêle d’un peu 
, de Gomme-Gutte, & de Maflîcot, met- 
tant plus, ou moins de ce dernier, félon 
la force des Ombres , & lors que ces cou- 
leurs ne font pas allez Brun , on y ajoute 
de la Pierre de Fiel. Et l'on travaille avec 
la Pierre de Fiel toute pure dans les Om- 
bres les plus fortes, y mêlant du Biftre, 
s’il eft befoin de faire encore plus Brun, 
on finit avec les mêmes couleurs que Fon 
a ébauché en Pointiilant , & faifant per- 
dre les Clairs dans les Bruns. 

LXXXri L 

uiutre Jaune. 

Si vous mettez du’Jaune de Naples ot» 
du Stil de Grain au lieu de Malïicôt & de 
Gomme-Gutte , vous ferez une autre for- 
te de Jaune. 

Di LXXX1V. 

/ * - 
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L X X X î V. 

La Verte* 

* 

La Draperie Verte ferait en mettant 
une Couche générale de Verd 4e mon-, 
«agne , avec lequel , ê on le trouve trop 
bktf ^ on mêle du;Maffc>t pour les jours, 
& de laGomme ! Gtftte pour lesOmbres.. 
Enfsrite on ajoure à ce Mélange du Verd 
d'iris-, oa de Véfïie.pemr ombrer ; & à 
méfia re «que les Ombres font fortes , on 
met davantage de ces derniers Vcrds , & 
même tout pur , où il faut faire extrême- 
ment Brun. On Finit des mêmes cou* 
leurs un peu plus brunes. 

Mettant pins de jaune ou de Bleu dans 
ces couleurs, on fera comme on voudra 
des Verds de différentes fortes. 

L X X X V. 

La JSlmre. 

. ... 

Pour faire tme Draperie Noire , on 
ébauche avec du Noir & du Blanc , & 
Ton Finit avec la même couleur , y mét- 
rant plus de Noir à me'ftrre que les Om- 
bres font fortes , & dans les plus Brunes- 
on y mêle de l’Inde , fur tout quand on 

veut 
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veut que la Draperie paroifle veloutée* 
L’on peut toujours donner de certains . 
coups d’une couleur plus claire pour re- 
lever les jours de quelque Draperie que 
*e ibit. • 

L X X X V I. 

La Manche* 

Pour une Draperie Blanche de Laine, 
il faut mettre une couche -de Blanc , où 
il y aura tant foit peu d’Occre , d’Orpin, 

•ou de Pierre de Fiel, afin qu’elle pa- 
roifiè un peu Jaunâtre puis ébaucher & 
Finir les Ombres avec du Bleu* un peu 
sde Noir, -de Blanc & de Biûre, y met- 
tant beaucoup de ce dernier dans les plus 
brunes. 

LHXVU * 

• Lm Grijc. 

J 

Le Gris-Biancs’JEbauche avec du Noir « 
& du- Blanc, & l’on Finit ayec de la mê- 
me couleur plus forte. 



D 6 LXXXVIII. 
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LXXXVIII. 

La Minime. 

Pour une Draperie Minime» on met 
une Couche de IJiftre > de Blanc , & un 
peu de Brun Rouge , & Ton Ombre avec 
ce mélange , mais plus Brun. 

LXXXIX. 

\ Des Draperies Changeantes. 

Il y a d’autres Draperies que l’on ap* 
pelle Changeantes, parce que les jours 
font d’une autre couleur que les ombres; 
l’on s’en fert le plus Couvent pour des Vé- 
teraens d’ Anges , & pour des perfopnes 
jeunes & fucltes , pour des Echarpes , & 
autres Habillements légers ». qui fouffirent 
quantité de plis , & qui doivent aller au 
gré du vent: les plus ordinaires font la 
Violette , & l’on en fait de deux fortes, 
Rune dont les Joursïont bleus, & l’autre 
jaunes. 

X C. 

La Violette changeante en Bleu . 

Pour la première on met une coucher 

d’Qu« 
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d’Outremer , & de Blanc fort pâle fur 
les Clairs, & l’on .Ombre avec du Car- 
min , de rOutremer & du Blanc de mê- 
me qu'à une Draperie toute Violette. De 
forte qu'il n’y a que les plus grands Jours 
qui paroiflent bleus , encore les faut il 
Pointiller avec du Violet où il y aum 
beaucoup de Blanc , & les faire Perdre ' 
infènlîblement dans les Ombres. 

XCI. 

La Molette changeante en Jaune. 

- ! 

. * * 

L'autre fc fait en mettant furies ;ours 
feulement au lieu de Bleu, une couche 
de Mafficot, faifantle refte de même qu'à 
la Draperie toute Violette , excepté qu'il 
faut pointiller, &. confondre les Clairs 
dansles Bruns, c'eft-à-dire le Jaune dans 
. le Violet , avec un peu de Gomme- 
Gutte. 

XCII. 

» • 

'La Rouge de Carmin changeante en Jaune 

Le. Rouge de Carmin fe fait comme 
cette dernière ,' c’eft-à-dire que l’on fait 
les jours de Maflicot, & les Ombres de 
Çarmin j & pour faire perdre les uns dans 

D % \ les . 
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les autres, Ton fc fert d e G omme- Gutte* 

X C I I L 

La Rouge de Laque de meme* 

La Rouge de Laque, comme celle de 
Carmin. 



XCIIIL 

La Verte changeante en Jaune. 

La Verte de même que celle de Laque i 

mêlant toujours dû Verd de Montagne 

avec c&ix d’iris «u de Vetfîie pour faire 

des Ombres qui ne fckatpas fort brunes, 
* 

XC Vi 

De plufieurs autres cduleurs , de Fü- 

nion qit iî faut vbfirver. 

L’on en peut faire encore de placeurs 
fortes , à difcrction , prenant garde neanc- 
moins à fumera des couleurs ; non feu r 
louent dans amÆcofïè, mais encore dans 
un Grouppc de plufieurs Figures, évi- 
tant autant que le fnjèt le permettra , de 
mettre du Bleu auprès de la couüeur de 
Feu , du' Verd contre du Noir, & ainfi 
des autres qmtranebent, & dont i’Umpn 
tfeft pas allez douce. X C V I. 



j* 
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.. X C V L 

D'Autres Couleurs Sales, O* de 
leur accord. 

L’on fait phiüeurs autres -Draperies de 
couleurs laies , comme de Br un -rouge, 
de Bifre, d’Inde, &c. Ht toutes de fe 
même manière. .Et d’autres de couleurs 
rompues & compofées, entre lefquelles 
il faut toujours obferver l’accord , afin 
que 4ear Mélange ne iaffe rien d’Acre à 
la veuë. Il n’y a point déréglé là-defifus : 
il faut feulement connoître par l’expérience 
& par l’ufage, la force & l'effet de vos 
couleurs , & travailler fur cctçe connoif. 
fance. 

xc v 1 r. 

Pour TabiJ'er les Etoffes. 

* Quand on veut Tabiferune Etoffe, il 
faut faire des ondes deflus avec une cou- 
leur un peu plus claire, ou plus brune, 
fur les 'Clairs , & dans les Ombres. 



XC VIII. 



Digitized by Google 




88 Traite- de la Peinture 
X C V I I I. 

DijHngner les Draperies de Soyc 
. Cr de Laine» 

. ’ H y a une Manière de Toucher les 
Draperies qui diflingue celles de Soye, 
d'avec celles de Laine , cclles-cy {o$t plus 
terrcftres & plus fenfibles, celles-là plus 
légères & plus fuyantes; & l’on remar- 
quera par la pratique que c’eft un effet 
qui dépend en partie de l’Eftoffe, & en 
partie de la Couleur. 

X C I X. 

: Le Crêpe. * 

Le Crêpe fe fait de même, excepté 
qu’on marque les plis des Ombres & des 
Jours, & les bords par de petits Filets de 
Noir pur fur ce qui eft deflous, que. L’on 
doit auffi avoir fini. 

' ’■ . C. 

f 

* # Des Linges Blancs fans rehaujfer. 

Les Linges fe font ainfi : après en avoir 

• deffiné les Plis comme ceux d’une Dra- 
perie, Ton met une Couche de Jîlanc 

* 4 P ar 
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par tout, enfuite Ton ébauche & Ton fini 
les Ombres avec un mélange d’Outremer, 
de Noir & de Blanc , plus ou moins de 
ce dernier, félon qu’ils font tendres ou 
forts, & dans les enfoncemens les plus 
Bruns, on y met du Biftremêlé a'vee un 
peu de Blanc , donnant feulement quel- ' 
ques coups de ce Mélange , même de 
Biftre tout pur,- dans l’extrémité des plus 
grandes Ombres, où il faut marque* les \ 
Plis & les faire perdre avec le refte. 

• • 

C h 

Autrement en r chauffant. 

On les peut faire d’une autre manière , 
erç faifantune Couche générale de ce Mé- 
lange d’Outremer, deNoir, & de Blanc 
fort pâle, & ébauchant, comme j’ai dit 
cy-delfus, avec la même couleur, mais 
un peu plus forte. Et quand les Ombres 
font Pointillces & Finies, on relève les 
Jours avec du Blanc tout pur, les faifant 
Perdre avec le fond du J-inge. Mais de 
quelque forte qu’on les faffe, il faut lors 
qu’ils font achevez , y faire quelques 
Teintes Jaunâtres d’Orpin&de Blanc en 
de certains endroits, les Couchant légé- . 
rement & comme une Eau, en forte que 

* ce 
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cc qui eft ddToirs ne laifl-e pas de paroi- 
tre* tant ks Ombres que le Pointillage. 

C I I. 

Des Linge* 'Jœmâtresl - 

L’on fak les Linges Jaunes en mettant 
une Côaehe 4e Blanc mêlé avec «n feu 
d'Cfocrie; mfuitc fon <ébauche<& l'on Fi* 

• »it ks Ombres de Cidre mêlé avec du 
Blanc <& 4e FOocrc j «& *datf$ ile plus fort 
des Ombres de Biftre pur; & avant que 
de Finir, on fait des Teintes par*cy par- 
la d’Occre & 4e Blanc# & d'autres de 
Blanc & d’Outremer , tant fur les Om- 
bres que for les Jours, mais fort Claires, 
& Fon fait perdre le tout enfeoabk ça 
BôhttiH&nt, ce qui Fait un bel-dfet. En 
foiififanton RehaufleFexrrêmitédes fours 
avec du Mafikot & du Blanc. On |>eHt 
mettre -à ceux-là, aiïfli bien qu'aux blancs , 
4e certains filets d'elpacè en dîpace , corn* 
me à ces Echarpes d’Ê^yptienncs , c'cft» 
à-dire de perte rayes bkiies , & rouges 
entre deux bloSçs fort date fur ies jours, 
& pkrs faites dans les ombres. L'on 
Goëffe ordirndrenireiÿt les Vierges 4e ces 
fortes de Voiles , l'on en fait aaffi des 
Echarpes autour des Gorges ouvertes, 
- * parce 
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parce qu’elles vont fort bien au Teint. 

C i I I. * 

Des Linges Tranfparens. 

Quand en vent que les uns 8c les au- 
tre* ioâcnt Tranipaitens, 8c que l’Etoffe 
.-ou autre tchofe qon fera doHaas paroHïe 
au travers il faut ©a faire ia;préraiére cou- 
che fort claire, 8c mêler dans ia couleur à 
Ombrer , m peu de celle qui fera dél- 
ions , psrricarlicrensent far la fin des Om- 
bres -, 8c nefaire que reytrêmiré des Jours 
•( feoîesrnefft pour tes jaunes) de MaJficot 
& de Blanc j &ipotartes blanês, de Blanc 
tout par. 

On îçs peut faire encore d’une autre 
façon, fur tout lots que l’on vent qu'ils 
foienr tout à fait clairs comme de la 
Moufleline de Lyon * ou de la toile de 
Soye. Pour oct -efièt il faut ébaucher & 
finir ce qui doit être deflous , comme fi 
l ! on ne vouloit rien mettre de fies , ensui- 
te fbn 'marquera les plis qui font Clairs 
avec du Blanc, du&lafïïcot, & les Om- 
bres avec du Biftre ou du Noir i du Bleu 
& du Blanc, félon la couleur que vous 
les voudrez faire , faliftant tant foit peu le 
refte, encore cela n*eft-il pas nécefiaire 
que pour les moins clairs. CIV. 
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CIV. 

* . Les Dentelles Cr les T oints. 

Pouf faire des Dentelles , Points de 
France , & autres , on met par tout une 
Couche de Bleu, de Noir, & de Blanc 
comme aux Linges : puis on Relève les. 
Fleurons avec du Blanc pur j en fuite on 
fait les Ombres par defliis avec de la pre- 
mière couleur, & on les fiait de meme; 
quand ils font fur de la Carnation ou au- 
tre chofe que l'on veut faire paroître au 
• travers , on finit ce qui eft defious com- 
me fiJ’onn*y vouloit rien mettre, &par 
deflus l'on fait les Points ou Dentelles avec 
du Blanc pur , les ombrant & finifiant 
avec de l'autre mélange. 

C V. 

- Les Fourrures, 

Si vous voulez peindre quelque Four- 
rure, il faut ébaucher comme une Dra- 
per^, fi elle eft brune de Biftre & de 
Blanc, faifant les Ombres de la même 
couleur avec moins de Blanc. Si elle eft 
blanche avec du Bleu , du Blanc , & un 
peu de Biftre j Et lors que votre ébau- 
che 

* * * 
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clie eft faite , au lieu de pointiller il faut 
tirer de petits Traits en tournant tantôt 
d’une façon, & tantôt d’une autre,' du 
fens que va lè poil*, l’on relève les Jours 
de U brune avec de l’Occre &du Blanc, 

& de l’autre avec du Blanc & un peu de 
Bleu. 

C V I. 

Les Perles • 

€ • 

L’on peint les Perles en mettant une 
couche de Blanc , & un peu de Bleu , on 
les Ombre & on les arrondit avec de la 
même couleur plus forte: l’on fait un pe- 
tit point blanc prefque au milieu du côté 
du jour , & de l’autre coté , entre l’Om- 
bre & le bord de la Perle, on donne un 
coup de Maflîcot pour faire la réflexion j 
3c fous les Perles, on fait une petite Om- 
bre de la couleur du fond fur quoi elles 
font. 

C V I I. 

Les Diamans Cr Pierreries. 

Les Diamans fe font de Noir tout pur-, 
puis on les rehaufle par de petits traits de . 
Blanc du côté du jour. 

C’eft 



# 
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C’eft la même chofe pour quelques 
Pierreries qu’on veuille peindre, il nfy a ' 
qu’à changer de couleur.. 

C Y H l. 

Les ouvrages d'or cr d’argent. 

Pour faire quelque ouvrage d’Or, on 
met une couche d’Or en coquille & on 
l’ombre avec de, la. Pierre de fiel. 

L’Àrgènt tout de même, excepté qu’il 
faut l’Ombrer avec de* Tlnde* 

' CIX. 

Le Fer. 

Le Fer s’ébauche avec de l’Inde uapett 
de Noir & de Blanc» & fe finit avec de 
l’Inde pur , le rehauffaqt avec du-. Blanc. 

€ X. . * 

Le Feu O* les Flammes. 

Pour faire duFeu & des Flammes , l’on 
fait les jours de Maflicot & d’Qrpin ; & 
pour les ombres, on y mêle du Vermil- 
lon & du Carmin, 



CXI. 
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CXL 
• La Fumée. 

m, 

Une fumée fe fait de Noir > d'Inde & 
de Blanc , & quelquefois de Biftre* Oa 
y peut auffi ajouter du Vermillon ou de 
l’Occre , félon h couleur dont on la veut 
faire. . 

C X U 

Utilité de cep Inftruttions particulières. 

J’atfpéçifré ainfi phifîeurs petites ck>- 
fes en particulier > pour aider les comme»* 
çans > parce que h manière de taire eeK 
les. que fai dites, &: les couleurs qu’on y 
employé» aideront meme pour celles que 
je ne d»; pas , ea attendant. k.connoifl&Q-t 
ce & la facilité qu'ont accoutumé de don- 
ner le teins & l'expérience à ceux qui 
s? appliquent à cett Att. Un grand moyen 
d'en acquérir la perfeéèion, eft de Co- ~ 
pier d'exce liens Originaux; Q» jouit: avec 
phifir 3e trmquilké du, travail & . de la 
peine des autres. Il faudrait* en prendre* 
beaucoup pour en avoir d’auflà beaux ef- 
fets , & il vaut mieux être bon Copiée 
que mauvais Inventeur. 

, . * Les 
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Les Enfeignemcns que j’ai donnez des 
Mélanges &, des différences Teintes, dont 
il faut Colorer les Carnations , & autres 
chofes , peuvent fervir particuliérement 
lors qu’on travaille après des Eftpmpcs, 
où l’on ne voit que du blanc & du Noir, 
quoi qu'ils -ne foient pas non plus inuti- 
les, lors que l’on commence à copier des 
Tableaux, fans fçavoir manier les cou- 
leurs, & fans connoitre leur force & leur 
effet. Car il y a cette différence entre la 
Mignature & la Peinture à huile , qu’en 
celle-ci les couleurs ont été prifes fur la 
Palette comme elles vous paroi fient dans 
le Tableau où elles s’appliquent toutd’un 
coup ; de forte qu’il n’y a qu’à prendre 
la peine de chercher un peu pour trouver 
ce qui fait un tel Jour, & une telle Om- 
bre. Mais ce n’eft pas la même chofe 
pour 1^ Mignature, où allez fouvent la 
dernière couche qu’on applique ne con- 
serve pas fa couleur, mais elle en prend 
' une autre des premières dont Ton a tra- 
vaillé deffous, ou plutôt, les unes &les 
autres en compofent une dernière qui fait 
l’effet qu’on a prétendu. Et bien que ce 
foit, fi vous voulez, du Blanc, du Verd, 
du Carmin , du Bleu , de l’Orpin , du 
Biftrc* &c. dont ce Coloris eft com- 
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pofé, ces couleurs ne le compoferoienc 
pas néanmoins, fi on les mêloit enfcm- 
ble: car ce n’eft qu’en travaillant de Tu- 
ne & puis de Tautre que Ton y parvient; 
& quand on le voit fait , fans Tavoir vû 
faire il faudroit être du moins Sorcier 
pour en deviner l’ordre & la manière, 
fuppofé qu’on n’ait eu ni Maître, ni Li- 
vre. C’eft pourquoi je me fuis attaché à 
particularifer dans celui-ci tant de petits 
Enfeignemens, & jé m’aflure, que l’expé- 
rience fera connoître à ceux qui font en 
état de s’en fervir , que pour paroître peu 
con fi dé râbles , ils n’en font pas moins 
utiles. 



C H A P I T R E V I I I. 

Des Pa'ifages. 

C X I I I. 

Zes Couleurs fortes jitr le devant, O* les - 
plus légères pour les lointains . 

C ’Eft particuliérement pour les Païfa- 
ges qu’il faut faire valoir l’Article 
4*- & ^ 9 . de la Nature & des diverfcs 
qualités des couleurs, parce que Tordre 
■ E & 
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& la difbibution qu'on en fait, fert beau- 
coup à faire paroître ces fuites & ccséloi- 
gnemens qui trompent la vue: Et les plus 
grands Paifagiftes ont toujours obfervé de 
placer fur les premières lignes de leurs 
Païfages les couleurs les plus terreftres, 
& les plus fenfibles , réfervant les plus 
légères pour les lointains. 

Mais afin de ne me pas écarter de mon 
deflein» au lieu des préceptes généraux , 
je m'arrêterai à donner aux commençant 
quelques inftru&ions particulières pour la 
Pratique. 

C X I V. 

Des Terrajfes. 

Premièrement après avoir ordonné Poe-' 
conomie de votre Païfagc comme de vos 
autres Pièces, il faut ébaucher vos Ter- 
raifes les plus proches quand elles doivent 
paroître brunes avec du Verd de Vefiie, 
ou d’iris, du Biftre & un peu de Verd 
de Montagne, pour donner du corps à 
votre couleur, il faut en fuite pointiller 
avec ce mélangé, mais un peu plus brun 
y ajoutant quelquefois du noir. 

Pour celles qui font claires, Pon fait 
üne couche d'Ôccre & de Blanc, puis 

l’on 
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l’on Ombre & Ton finit avec du Biftre, 
en quelques-unes on mêle un peu de , 
Verd, particuliérement pour les Ombres 
& finir. 

Il y a aufli quelquefois fur les devans 
de certaines Terrafles Rougeâtres, elles 
s’ébauchent avec du Brun -rouge , du 
Blanc, & un peu de Verd, & fe finifi- 
fent de même, y mettant un peu plus de 
Verd. 

Pour faire des Herbes, & autres Feuil- 
lages fur les Terrafles les plus proches, 
il faut après qu’elles font finies , ébauchée 
ees Herbages de Verd de Mer , ou de 
Montagne & un peu de blanc, & pour - 
celles qui (ont Jaunâtres y mêler du Maf- 
ficot, enfuite on les Ombre avec du Verd 
d’iris , ou du Biftre & de la Pierre de 
Fiel , fi l’on veut qu’elles paroifient 
mortes. 

C X V. I 

j- 

Celles qui s'éloignent . 

Les Terrafles qui font un peu plus 
éloignées, s’ébauchent de Verd de Mon- 
tagne ; on les Ombre , & on les achève 
_ avec du Verd de Veflîe», y ad joutant du 
Biftre, pour donner des coups par cy, 
par là. E £ Cel- 

s. ( ' 

* 
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Celles qui s'éloignent encore davantage 
fe font avec du Verd deMer, & un peu 
de Bleu , & s’ombrent de Vcrd de Mon- 
tagne., 

Enfin plus elles fuyent , plus il les faut 
faire bleuâtres , & les derniers lointains 
doivent être d’Outremcr & de Blanc , y 
mêlant en quelques endroits de petites 
Teintes foibles de Vermillon, avec du 
Blanc. 

C X V I. 

Le Ciel, 

Pour le Ciel on prend de l’Outremer 
& beaucoup de Blanc que l’on mcfle en- 
fiemble, dont on fait une Couche la plus 
unie que l'on peut avec un gros Pin- 
ceau , & à grands coups, comme les Fonds , 
l’appliquant de pâle en plus pâle à me- 
fure que l’on defeend versl’Orifon, qu’il 
faut faire avec du Vermillon ou de la Mi- 
ne & du Blanc de la même force que 
finit le Ciel, & même un peu moins, 
faifant perdre ce Bleu dans le Rouge , que 
l’on fait defeendre jufques fur l’Orifon, 
y mêlant fur la fin de l’Occre & beau- 
coup de Blanc, en forte que le mélange - 
foie encore plus pâle que le premier, fans 



by Google 



enMignature. ioi 
qu’il paroiflc de réparation entre toutes 
ces couleurs du Ciel. 

CXVI I," 

Les Nuages. • 

Lors qu’il y a des Nuages fur le Ciel, 
l’on peut épargner les endroits où il doi- 
vent être, ceft-à'dire, qu’il n’y faut pas 
mettre de Bleu j mais les ébaucher ( s’il 
font Rougeâtres ) de Vermillon , de Pier- 
re de Fiel & de Blanc, avec un peu d’In- 
de ; & s’ils font plus Noirs il faut met- 
tre davantage de ce dernier, faifant les 
Jours des uns & des autres de Mafficot, 
de Vermillon & de Blanc, plus ou moins 
de l’une ou de l’autre de ces Couleurs, 
félon fa force dont on les veut faire , ou 
s félon celle de l’Original que l’on copi?, 
arrondifiant le tout en pointillantj car il 
cft difficile de les Coucher bien unies en 
les ébauchant ; fi le Ciel n’cft pas allez 
égal , il faudra le pointiller. 

L’on peut auffi ne pas épargner la pla- 
ce des nuages, mais les coucher fur le 
fond du Ciel, rehaulfanr les Clairs, en 
mettant beaucoup de Blanc, & fortifiant 
les Ombres j cette maniéré eft la plûtôt 
faite, 

E j Le 

* 
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* * 

C X V I I I. 

Un Ciel de Nuit ou d'Orage. 

Le Ciel de Nuit ou d'Orage, fe fait 
avec de l’Inde, du Noir & du Blanc mê- 
lé enfemble, que Ton couche comme le 
Ciel de Jour.- Il faut ajoûter dans ce 
mélange de l'Occre, du Vermillon, ou 
du Brun Rouge, pour faire les nuages, 
dont les Jours doivent être de Maflicot, 
ou de Mine de plomb, & un peu de Blanc , 
tantôt plus Rouges, & tantôt plus Jau- 
nes, à difcrétiôn. Et lors que c'eft un 
Ciel d’Orage, & qu'en de certains en- 
droits on void des Clairs fqit de Bleu , 
foit de Rouge, on les fera comme au 
Çiel de Jour, perdant le tout enfemble 
en ébauchant & finiflant. 

C X I X. 

Des Eaux. 

L’on peint les Eaux avec de l'Inde & 
du Blanc, on les Ombre de la même cou- 
leur, mais plus forte; & pour les Finir» 
au lieu de Pointiller, l'on ne fait que des 
Traits fans croifer, leur donnant le tour 
des Ondes quand il y en‘a, Il faut quel- 
quefois 
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queFois mêler un peu de Verd dans de 
certains endroits, & Relever les Clairs 
avec du Blanc toutpur, particuliérement 
où l'Eau bouillonne. 

C X X. 

Des B(Uimens t Cr de l' Architettxre. 

Pour faire une Archite&ure, fi c’eft 
de Pierre, on prend de l’Inde, du Biftre 
& du Blanc, dont on fait l’ébauche, *8c 
pour l’Ombrer on met moins de ce der- 
nier, & plus de Biftre, que d’Inde, fé- 
lon la couleur des Pierres que l’on veut 
faire ; on y peut mêler aufti de l’Oocre , 
- pour ébaucher & pour finir. Mais pour 
la faire plus belle, il faut par cy, par là, 
fur, tout quand c’eft de vieilles Mazures, 
faire des Teintes Jaunes & Bleues les unes 
d’Occre , & les autres d’Outremer y 
mêlant toujours du Blanc , Toit avant que 
d’ébaucher, pourveu qu’elles paroiffent 
au travers de l’ébauche , foit par deflus , 
en les faifant Perdre avec le refte lors qu’on 
Finit. 



E 4 . exxr. 
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C X X I. 

Ceux de Bois • 

Quand l' Architedure eft de Bois , com- 
me il y en a de plufieurs fortes, on la 
fait à difcrétion , mais la plus ordinaire 
eft d'ébaucher avecdel'Occre, duBiftre, 
& du Blanc, & Finir fans Blanc, ou fort 
peu : & fi les Ombres font fortes , avec 
du Biftre tout pur. En d’autres on y 
ajoûte tantôt du Vermillon , tantôt du 
Verd ou du Noir, en un mot félon la 
couleur qu’on lui veut donner, & l'on 
Finit en pointillant , comme les autres 
chofes. 

G X X I L 

Jjts Châteaux , O* Matures» 

Les Châteaux les vieilles Mazures , 6c 
autres Bâtimens de Pierre , ou de Bois , fe 
font comme l' Architedure , lors qu’ils 
font fur les premières lignes ; mais quand 
on les veut faire paroître éloignez , il y 
faut mêler du Brun llouge & du Ver- 
millon, avccbeaucoupde Blanc, & Om- 
brer fort tendrement avec ce mélange: 
& plus ils s'éloignent, moins il faut que 
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ks traits roient forts pour les féparations. 
Comme les couvertures font ordinaire- 
ment d’Ardoife, on les fait un peu bleues 
que le refte. 

CXXIIL , . 

Les Rochers. 

Les Rochers s’ébauchent auflî comme 
rArchitedurc de Pierre , excepte qu’on 
y mêle un peu de Verd pour l’ébauche 
, & pour les Ombres. L’on y fait des 
Teintes Jaunes, & Bleues qu’il faut Per- 
dre avec le refte en Finiifant; & lors qu’il 
y a des petites Branches avec des Feuilles , 
de la Moufle, ou des Herbes; quand 
tout eft fini, on les Relève par deffus 
avec du Verd & du Maflicot: L’on en 
peut faire des Jaunes, des Vertes, &dcs 
Rougeâtres, pour paroître feichcs, de 
meme qu’aux Tcrrafles. On Pointillé 
les Rochers comme le. refte, plus il font 
cloigpez, plus on les fait Grisâtres. 

C X X I I IL 
Les Arbres.* 

L’on ne fait les Arbres qu’après que 
le Ciel cft fini , l’on peut néanmoins 

E 5 épar* . 
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épargner les places quand ils en tiennent 
beaucoup , & de quelque façon que ce 
foit, il faut ébaucher ceux qui approchent 
avec du Verd de Montagne, y mêlant 
quelquefois de l’Occre, & les Ombrer 
cîes mêmes couleurs, y ajoutant du Verd 
d’iris ; enfui te il faut Feüiller là-deflus 
en pointillant fans croifer, car il faut que 
ce foit de petits points longuets, d’une 
couleur plus brune & affez nourris , qu'il 
faut conduire du côté que vont les bran- 
ches, par petites Touffes, d’unecouleur 
un peu plus brune: après l'on rehaufle 
les Jours avec du Verd de Montagne ou 
de Mer, & du Mafïicot, en Feuillant de 
la même manière , & lors qu'il y a des 
branches ou des feuilles féches, on les 
ébauche de Brun rouge, ou de Pierre de 
Fiel avec du Blanc, & on les finit de 
Pierre de Fiel fans Blanc , ou de Biffre. 

Le tronc des Arbres doit être ébauché 
cPOccre, de Blanc, & d’un peu de Verd 
pour les Clairs; & pour les Bruns Ton 
y mêle du Noir, y ajoutant du Biffre & 
du Verd pour Ombrer les uns & les au- 
tres. L'on y fait aufïi des Teintes jau- 
nes & bleues, & Ton y donne parcy, 
par là quelques petits coups de Blanc ou 
de Mafïicot, comme vous en voyez d’or- 
dinaire à l’écorce des Arbres. On 
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On fait les branches qui paroifleut en- 
tre les feuilles, avec l’Occre, du Verd 
de Montagne & du Blanc , ou du Biftre 
& du Blanc, félon le jour où vous les 
faites : il faut les Ombrer de Biftre & de 
Verd d’iris. 

Les Arbres qui font un peu éloignez, 
s’ébauchent de Verd de Montagne, & 
de Verd de Merj on les Ombre & on 
les finit avec les memes couleurs, mélées 
de Verd d'iris. Quand il y en a qui pa- 
roifTent jaunâtres , couchez d'Occre Sc 
de Blanc, ôt Unifiez avec de la Pierre 
de Fiel. 

Pour ceux qui font dans les lointains 
il faut ébaucher de Verd de Mer, avec 
lequel pour finir, on mêle de l’Outremer* 
& l’on relève le Jour des uns & des au- 
tres avec du Mafficotpar des petites feuil- 
les féparées. 

C’eft le plus difficile du Païfage, & 
quafi de la Mignature , que de bien f cuil- 
ler un Aibre: pour l’apprendre & pour 
s’y rompre un peu la main, il en faut 
copier de bons ; car la manière de les 
toucher eft finguliére, & ne peut s’ac- 
quérir qu’en travaillant aux Arbres mê- 
mes , autotir defquels vous obferverez 
de faire pafier des petits ramaux, 

E 6 qu’Ü 
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qu'il faut feüiller fur tout ce qui fe rcn* 
contre defTous, & fur le Ciel. 

Et en général que vos Païfages foient 
Coloriez de bonne forte , & pl,ein9 de 
vivacité ; carc'cft ce qui en hit labeautéi 



CHAPITRE IX. 

Des Fleurs. 

C X X V. 

Commencer d'après desTableauxy Ce c on* 
ttnuer d'ap.rès des Fleurs naturelles . 

I L eft agréable de peindre des Fleurs,' 
non feulement par l'éclat de leurs dif- 
férentes couleurs, mais aufli par le peu 
de tems & de peine qu'on employé à les 
faire; il n’y a que du plaifir& quafi point 
d'application. Vous eftropiez unVifagc 
fi vous faites un Oeil plus haut ou plus 
bas que l'autre, un petit Nez avec une 
grande Bouche, & ainli des autres par- 
ties : mais la crainte de ces difproportions 
ne gêne point l'efprit pour les Fleurs ; car 
à moins qu’elles ne fufîènt tou t> à- fait re- 
marquables , elles ne gâtent rien. Aufîi 
la plus grande partie des perfonnes de 

qualité. 
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qualité qui fe divertiflcnt à peindre , s’en 
tiennent aux Fleurs: il faut néanmoins 
s’attacher à copier jufte} & pour cette 
Partie de la Mignature, comme pour le 
refte, je vous renvoyé au Naturel; car 
c’cft le meilleur Modèle que vous puifïîes 
vous propofer. Je confeille cependant à 
ceux qui n’ont encore rien fait , de com- 
mencer par copier des Fleurs peintes en 
Mignature, enfuite quelques bons. Ta- 
bleaux de Fleurs peints à huile, après quoi 
on aura plus de facilité pour travailler 
d’après les Fleurs Naturelles ? & pour en 
trouver les Teintes & les diverfes cou- 
leurs fur fa Palette, ce qui joint à un 
peu d’ufage les fera trouver aifément. 
Pour vous le faciliter d’abord , je dirai en 
continuant mon deflein , la manière d’en 
faire quelques-unes, auilî-bien ne peut- 
on pas toujours avoir des Fleurs Natu- 
relles , & l’on eft fou vent obligé de tra- 
. vailler d’après des Eftampes, où l’on ne 
voit que la Gravure. En ce cas, fervez- 
vous de celles de Nicolas Guillaume la 
Fleur, & de Mcfïieurs Robert & Baptl- 
ûe, elles font toutes très- bonnes. 



E 7 ,exxvi. 
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C X X V I. 

Comme il les faut ébaucher , Cr finir l 

* 

C'eft une Régie générale que les Fleurs 
fe defïînent, & fe calquent comme les 
autres Figures; mais la manière de les 
ébaucher & de les finir eft différente; .car 
on les ébauche feulement par des gros 
Traits, que l’on fait tourner d’abord du 
fens que doivent aller les petits, aveclef- 
quels on finit, ce tour y aidant beaucoup. 
Et pour les finir, au lieu de hacher ou 
de pointiller, on tire de petits Traits fort 
fins & fort proches les uns des autres, 
fans croifer, repaffant plufieurs fois juf- 
ques à ce que vos Bruns & vos Clairs 
ayent toute la force que vous leur you* 
lez donner. 

C X X V I L 

Des Rofes. 

Après qu’on a calqué , puis deffiné 
avec du Carmin la kofe rouge, on ap- 
plique une couche fort pâle de Carmin 
& de Blanc : enfui te Ton ébauche les 
Ombres de la même couleur y mettant 
moins de Blanc, & enfin avec du Carmin 

pur,. 
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pur, mais très- clair d’abord, le fortifiant 
de plus en plus à mefure que Ton tra- 
vaille! & que les Ombres font brunes * 
cela fe fait à grands coups : Enfuite , on 
finit travaillant deflus de la même cou- , 
leur par petits traits, que l’on fait aller 
comme ceux de la gravure, fi c’elf une 
Eftampe que l’on copie, ou du lens que 
tournent les Feuilles de la Rôle, fi c’eft 
d’après une Peinture, ouleNaturelj fai- 
fant perdre les Ombres dans les Clairs , 

& rehauflant les plus grands [ours, & le 
bord des feüilles les plus éclairées avec 
du Blanc, & un peu de Carmin. Il faut 
toujours faire le cœur des Rofes, & le 
côté de l’Ombre plus brun que le telle, 

& mêler un peu d’Inde, en ombrant les 
premières feuilles , particuliérement quand 
les Rofes font épanouies pour les faire 
paroître binées. L’on ébauche la graine 
avec de la Gomme Gutte, dans laquelle 
on mêle un peu de Verd de Vellîe pour 
l’ombrer. 

Les Rofes panachées doivent être plus 
pâles que les autres , afin que l’on voyc 
mieux les panaches , qui (e font avec du 
Carmin , un peu plus brun dans les Om- 
bres, & très clair dans les Jours, en ha- 
chant toûjours par traits. 

four 
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Pour les Blanches > il faut mettre une 
couche de Blanc, & les ébaucher & finir 
comme les Rouges: mais avec du Noir, 
du Blanc, & un peu de Biftre, 8c en 
faire la graine un peu plus Jaune. 

L’on fait les Jaunes en mettant une 
couche par tout de Mafficot ; & les om- 
brant de Gomme Gutte, de Pierre de 
Fiel , 8c de Biftre, relevant les Clairs 
avec du Mafficot & du Blanc. . 

Les queues, les feuilles, & les bou- 
tons de toutes fortes de Rofes, s’ébau- 
chent de Verd de Montagne, dans lequel 
on mêle un peu de Maflicot & de Gom- 
me Gutte j & pour les ombrer on y ajou- 
te du Verd d’iris, mettant moins des au- 
tres couleurs quand les Ombres font for- 
tes. L’envers des feuilles doit être plus 
bleu que le dedans , c’eft pourquoi il faut 
l'ébaucher de Verd de Mer, & mêler du 
Verd d’iris pour l’ombrer , faifant les vei- 
nes ou côtes de ce côté-là plus claires 
que le fond, & celles de l’endroit plus 
brunes. 

• Les épines qui font fur les queues & 
fur les boutons de Rofes fe font de petits 
coups de Carmin, que l’on fait aller de 
tous cotez, & pour celles qui font aux 
tiges, on les ébauche de Verd de Mon- 
tagne 
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tagnc & de Carmin, & on les ombre de 
Carmin & de Biftre, faifant aufii le bas 
des tiges plus rougeâtres que le haut , 
c’cft-à- dire, qu’il faut avec le Verd mêler 
du Carmin , & pour les ombrer , du Bit 
ûre. 

C X X V I I L 
Des Tulippes : 

Comme.il y a une infinité de Tulippes 
différentes les unes des autres, on ne peut 
pas dire de quelle couleur elles fc font 
toutes, je toucherai feulement les plus 
belles , qu'on appelle Panachées , dont les 
panaches s'ébauchent avec du Carmin fort 
clair en des endroits, & plus brun en 
d'autres, finifl’ant avec la même couleur 
par petits traits*, qu'il faut conduire com- 
me les panaches. En d’autres on met 
une première couche de Vermillon, puis 
"on les ébauche en mêlant du Carmin , & 
on les finit de Carmin pur. - 

En quelques-unes on met de la Laque 
de Levant defliis le Vermillon, au lieu 
de Carmin- 

Il s'en fait auflî de Laque & de Car- 
min mêlez enfemble, & de Laque feule , 
ou avec du Blanc pour les ébaucher, /oit 

de 



H4 Traite' de la Peinture 
de Laque Colombine ou de Levant. 

Il y en a des violettes qu’on ébauche 
d’Outremer, de Carmin, ou de Laque, 
tantôt plus bleues, & tantôt plus rou- 
ges. La manière de faire les unes & les 
autres eft égale, il n’y a que les couleurs 
qui font differentes. 

11 faut en de certains endroits , com- 
me entre les panaches de Vermillon, de 
Carmin, ou de Laque, mettre quelque- 
fois du Bleu fait d’Outremer & de Blanc, 
& quelquefois du Violet fort clair , qu’on 
finit par traits comme le refte, & qu’on 
fait perdre dans les panaches. Il y en a 
auflî qui ont des Teintes Fauves , que 
l’on fait de Laque, deBiftre &d’Occre, 
félon qu’elles font: cela n’eft qu’aux Tu- 
lippes fines & rares , & point aux com- 
munes. 

Pour en Ombrer le Fond , on prend 
ordinairement pour celles dont les Pa-, 
naches font de Carmin de l’Inde & du 
Blanc. 

Pour celles de Laque, du Noir &du 
Blanc, où l’on mêle en quelques-unes du * 
Biftre , & en d’autres du Verd. 

L’on en peut aufiî Ombrer de Gom- 
me Gutte& de Terre d’Ombre, & tou- 
jours par Traits du tour qu’ont les Feuil- 
les. L’on 
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L'on en fait encore d’autres, cju’on ap- 
pelle Bordées, c’eft-à-dire que h Tulippe 
n’cft point mêlée , à la referve de l’extré- 
mité des Feüilles où il y a une Bordure, 

Elle eft Blanche à la Violette. 

Rouge à la Jaune. 

Jaune à la Rouge. 

Et Rouge à la Blanche. 

La Violette fe Couche d’Outre- mer » ■ 
de Carmin, & de Blanc, l’Ombrant & la 
Finiflantde ce Mélange. La Bordure s’E- 
pargne, c’eft-à-dire qu’ori n’y met qu'une 
légère Couche de Blanc , qu’on Ombre 
d’Inde fort clair. 

La Jaune s’ébauche de Gomme Gutte, 
& s’Ombre de la même couleur , y mê- 
lant de l’Occrc & de la Terre d’Ombre 
ou du Biftre ; La bordure fe Couche de 
Vermillon , & fe finit avec tant foit peu 
de Carmin. 

La Rouge s’ébauche de Vermillon j & 
fe Finit de la même couleur, y mêlant du 
Carmin ou de la Laque Le Fond & la 
Bordure fe fait de Gomme Gutte , & 
pour Finir on ajoute de la Pierre de Fiel, 
& de la Terre d’Ombre, ou du Biftre. 

La Blanche s’Ombre de Noir , de Bleu 
& de Blanc: l’Ancre de la Chine cft fort 
bonne pour cela, les Ombres en font Ten- 
dres, 
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dres, elle fait toute feule l'effet du Bleu & 
du Blanc, mêle avec d’autre Noir, la Bor- 
dure de cette Tulippe Blanche fe fait de 
Carmin. 

A toutes ces fortes de Tulippes , on 
laide une Nervûreau milieu des Feuilles 
plus claire que le relie : & l’on fait Noyer 
les Bordures dans le Fond , par petits 
Traits de travers en tournant , car il ne 
faut pas qu’elles paroilfent Coupées corn* 
me les Panaches. 

L’on en fait encore de plufieurs autres 
Couleurs. Quand il s’en trouve dont le 
fond de dedans eft comme Noir, on l’é- 
bauche & on le Finit d’Inde , aufïi-bien 
que la Graine qui eft autour du Tuyau. 
Ét li le Fond eft Jaune , il s’ébauche de 
Gomme Gutte, & fe Finit en y ajoutant 
de la Terre d’Ombre, ou du Biftre. 

Les Feuilles & la Tige des Tulippes 
s’ébauchent ordinairement de Verd de 
Mer , elles s’Ombrent & fe Finiflent de 
Verd d’iris par grands Traits le long des 
Feuilles. On en peut faire aulfi quelques- 
unes de Verd de Montagne, y mêlant du 
Maflicot, & pour les Ombres du Verd de 
Vellie , afin qu’elles foient d’un Verd plus 
Jaune. 

" À ;* • ‘ CXXIX. 



'•Oigitizecfby Google 



E*J Mignature, • 117 

C X X I X. 

V Anémone. 

Il y en a de plufieurs fortes, tant dou- 
bles que (impies, ces dernières font ordi- 
nairement fans Panaches, il s’en fait de Vio- 
lettes avec du Violet & du Blanc, les Om- 
brant de la même couleur, les unes plus „ 
rouges, & les autres plus bleues, tantôt 
fort pâles & tantôt fort brunes. 

D’autres, s'ébauchent de Laque & de 
Blanc, & fe Finitfcnt de même, y met- 
tant moins de Blanc, quelques unes fans 
Blanc. 

D’autres s'ébauchent de Vermillon, & 
s’Ombrent de la même couleur, y ajou- 
tant du Carmin. 

On en void aufli des blanches, & de 
couleur de Citron. Ces dernières fe Cou- 
chent de Maflicot , & les unes & les au- 
tres s’Ombrent & fe Finirent quelque- 
fois de Vermillon, & quelquefois de La- 
que fort brune, fur tout pioche la Grai- 
ne dans le Fond, qui eft auffi-bien fou- 
vent d’une couleur comme Noire , que 
l’on fait d’Inde, ou de Noir & de Bleu, 
y mêlant en d’aucunes un peu de Biftre, 
Ôc travaillant toujours par Traits bien fins» 

faifant 
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faifant perdre les Bruns dans les Clairs. 

11 y en a d’autres qui ont le Fond plus 
clair que le refie , & mêmes quelquefois 
tout blanc > quoi que le refte de 1* Ané- 
mone foit brun. 

La Graine de toutes ces Anémones 9 
. fc fait d’Inde Si de Noir avec fort peu de 
Blanc , l’Ombrant d’Inde pur , à quelques 
unes on la relève de IV1 ailîcot. 
g Les Anémones doubles font de plufieurs 
couleurs , les plus belles ont leurs gran- 
< des Feüiîles Panachées. Les unes fefont, 

c’eft-à- dire les Panaches , avec du Ver- 
millon, auquel on ajoûtedu Carmin pour 
les Finir , Ombrant d’Inde le refte des 
Feüiîles; & pour les petites du dedans on 
met une Couche toute de Vermillon 8c 
de Blanc, & on les Ombre de Vermillon 
mêlé de Carmin , failant par -ci , par là 
des endroits forts , particuliérement dans 
le cœur proche les grandes feüiîles du cô- 
té de l’Ombre. L’on Finit par petits traits 
• comme tournent les Panaches , 8c les Feüil- 
les, avec du Carmin. 

L’on ébauche 8c l’on Finit les Pana- 
ches de quelques autres, de Carmin pur, 
auflî-bien que les petites Feuilles, biffant 
néanmoins au milieu de ces dernières , un 
petit rond» où Ion couche du Violet 
* br un » 
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brun, le faifant Perdre avec le refte , & * 
après que tout efl fini, on donne des coups 
de cette même couleur autour des petites 
Feuilles , fur tout du côté de l’Ombre 
les faifant Noyer dans les grandes , dont 
le refte s’Ombre , ou d’Inde , ou de 
Noir. 

A quelques-unes on fait les petites 
Feuilles de Laque ou de Violet, quoi- 
que les» Panaches des grandes foient de 
Carmin. 

Il y en a d’autres dont les Panaches fe 
font de Carmin parle milieu de la plupart 
des grandes Feuilles; mettant en quelques 
endroits du Vermillon defious, & faifant 
perdre ces couleurs avec les Ombres du 
Fond qui fe font d’Inde & de Blanc. Les 
petites Feiiilles fe couchent de Mafficot , 

. & s’Ombrent de Carmin très-brun du cô- 
té de l’ombre, & très -clair de celui du 
jour, y laidant quafi le Mafficot pur, & 
ne donnant feulement que quelques petits 
coups d’Orpin, & de Carmin j pour ré- 
parer les Feuilles , que l’on peut Om- 
brer quelquefois avec un peu de Verdfort 
pâle. 

If fe fait des Anémones doubles toutes 
Rouges, & toutes Violettes; lesprémié- 
ïes s’ébauchent de Vermillon & de Car- 

. min 
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min quafi fans Blanc, & s'Ombrent de 
Carmin pur, bien gommé, afin qu’elles 
foient fort brunes. 

Les Anémones Violettes fe Couchent 
de Violet & de Blanc, & fe Finirent fans 
Blanc. 

Enfin il y en a de ces doubles comme des 
fimples, dctoutes-coulcurs, &qui fefont 
de la même manière. 

Le Verd des unes & des autreS, eft de 
Montagne, dans lequel on mêle duMaf- 
ficot pour ébaucher, il s’Ombre & fe fi- 
nit de Verd de Veflîc, les Queues en font 
un peu Rougeâtres , c’cft pourquoi on 
les Ombre de Carmin mêlé de Biftre & 
quelquefois de Verd, après les avoir Cou- 
chées de iVlalïicot. 

C X X X. 

L'Oetlltt . 

Il eft des Oeillets de même que des Ané- 
mones , & des Tulippes ; c’eft-à-dirc 
de Panachez , & d’autres d'une feule cou- 
leur. 

Les premiers panachent tantôt de Ver- 
millon & de Carmin, tantôt de Laque 
& de Carmin , tantôt de. Laque pure , 
ou avec du Blanc : les uns fort bruns -, 

& 

V 
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& les autres pâles , quelquefois par de 
petits Panaches , & quelquefois par de 
grands. 

Leurs Fonds s’Ombrent ordinairement 
d’Inde & de Blanc. 

ILeft des Oeillets couleur de chair fort 
pâles , & Panachez d'une autre un peu 
plus forte, que l’on fait de Vermillon & 
de Laque. 

D’autres qui font dcXaque , & de Blanc 
qu’on Ombre , & qu’on Panache fans 
Blanc. 

D’autres tous Rouges qui fe font de 
‘ Vermillon & de Carmin , le plus brun 
qu'il fc peut. 

D’autres tout de Laque. 

„ Et enfin d’autres fortes , dont le Na- 
turel ou la fantaifie font la Réglé. 

Le Verd des uns & des autres eft de 
Mer, Ombré de Verd d'iris. 

C X X X* I. 

Le Martagon. 

Il fe couche de Mine de Plomb, s’é- 
bauche de Vermillon, & dans le plus fort 
des Ombres de Carmin , les finifiant de 
cette même couleur, par traits, en tour- 
nant comme les Feuilles , l’on Rehaufïe 

F les 
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les Clairs de Mine de Plomb , & de Blanc: 
la Graine fc fait de Vermillon & de Car- 
min. 

Les Verds fe font de Verd de Monta- 
gne, Ombré de Verd d’iris. 

C X X X I I. 

l' Hcmcrocallc. 

Il y en a de trois fortes , de Gridclin un 
peu Ronge. 

De Gridelin fort pâle. . 

Et des Blanches. 

Pour les premières on met une cou- 
che de Laque & de Blanc , Ton Ombre 
& l’on finit avec de la même couleur plus 
forte , y mêlant un peu de Noir pour 
la tuer , fur tout aux endroits les plus 
bruns. 

Les fécondés fe couchent de Blanc mê- 
lé de fort peu de Laque , & de Vermil- 
lon de forte que ces deux dernières cou- 
leurs ne paroifient quafi pas, enfuitel’on 
Ombre avec du Noir & un peu de La- 
que, faifant plus Rouge dans le cœur des 
.Feuilles proche les Tiges , qui doivent 
être, au (fi bien que la Graine, de la mê- 
me couleur , particuliérement vers le haut, 
& en bas un peu plus Vertes. 

La 
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La Queue de la Graine fe couche de 
Maflîcot, & s’Ombre de Yerd de Vefi* 
fie. 

Les autres Hémerocallcs fe font en met- 
tant une couche de Blanc tout pur , & 
v les Ombrant & Finitfant de Noir & de 
Blanc. 

« La Tige de ces dernières & les Verds de 
toutes, fe font de Verdde Mer* & s’Om- 
brent de Verd d’iris. 

C X X X I I I. 

% 

Les Hyacintes. 

IJ y eïi a de quatre façons. 

De bleues un peu brunes. 

D'autres plus pâles. 

De gridelin. 

Et de blanches. 

Les prémicres fe couchent d’Outre- 
mer & de Blanc , on les Ombre & Finit 
avec moins de Blanc. 

Les autres fe couchent , & s’Ombrent 
de Bleu plus pâle. 

Le^ Gridelins s’ébauchent de Laque , 
* de Blanc , & tant foit peu d’Outremer , 
& fe finirent de la même couleur un peu 
plus forte. 

Enfin au* dernières on met une cou- 

F 2 che 
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Ii4 Traité' de la-Peikture 
che de Blanc, puis on les Ombre de Noir 
avec un peu de Blanc, & on les finit 
toutes par Traits luivant les Contours des 
Feuilles. 

L’on fait le Verd & les Tiges de ceux 
qui font bleues, de Verd de Mer & dT- 
ris fort brun, & dans la Tige du pre- 
mier on peut mêler un peu de Carmin 
pour la faire Rougeâtre. 

Les deux autres auflî bien que le Verd 
s’ébauchent de Verd de Montagne avec 
du Mafficot, & s’Ombrent de Verd de 
Veffie. 

C X X X I V. 

La P cône. 



Il faut mettre une couche p3r tout de 
Laque & de Blanc, aflez forte, & Om- 
brer enfuite avec moins de Blanc, & 
point du tout dans les endroits les plus 
bruns, après quoi l’on finit de cette mê- 
me couleur par traits, & en tournant 
comme à la Rofe, la 
dans le plus fort des 
vant les Jours, & le bord des feuilles les 
plus éclairées, avec du Blanc & un peu 
de Laque. L’on fait aufli des petites 
Veines qui vont comme les traits de la 

hachû- 



gommant beaucoup 
Ombres , & rele« 
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hachure , mais qui paroiflcnt davantage. 

Le Verd de cette Fleur eft de Mer, & 
s’Ombre avec celui d’iris. 

t C X X X V. 

I 

Les Primes -Ver es. 

Elles font de quatre ou cinq Couleurs, 

Il y en a de Violettes fort pâle* 

De Gridelin. 

De Blanches & de Jaunes. 

La Violette fc fait d'Outremer \ de . 
Carmin & de Blanc , y mettant moins de . 
Blanc pour TOmbrer. 

La Gridelin fe couche de Laque, 6c 
de tant foit peu d’Outremer, avec beau- 
coup de Blanc, & s'Ombrc de la même 
couleur plus forte. 

Pour les blanches il faut mettre une 
couche de Blanc , & les Ombrer de Noir 
& de Blanc , les finiflant comme les au* 
très par Traits. 

L’on fait le cotur de ccs trois Primes- 
Véres , de Maflïcot en forme d'étoile* 
que l’on Ombre de Gomme Gutte, fai* 
Tant au milieu un petit rond de Verd de 
Veflïe. 

Les Jaunes fc couchent de Maflïcot, 
& s'Ombrent de Gomme Gutte & de 
Terre d’Ombre. F $ Les 
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2X6 Traite' de la Peinture 
Les Queues , les Feuilles , & les Bou- * 
tons s'ébauchent de Verd de Montagne 
mêlé d’un peu de Mafficot , & fe finif- . 
fent de Verd d’iris, faifant de cette mê- 
me couleur les Côtes ouïes Veines qui 
paroiflent fur les feuilles , rehauflant les 
Jours des plus groffes avec du Maflicot. i 

C X X X V I. • 

La Renoncule . 

. î II y en a de plufieurs fortes , les plus 
belles font la Pivoine & l’Orangée : pour 
la première on met une couçhe de Ver- 
millon, avec tant foit peu de Gomme 
Gutte , & l’on y ajoute du Carmin pour 
l’Ombrer la finilfant avec cette dernière 
couleur, & un peu de Pierre de Fiel. 

A d’autres on peut mettre de la Laque 
de Levant au lieu de Carmin , fur tout 
dans le cœur. 

L’Orangée fe couche de Gomme Gutf 
te, & fe finit de Pierre de Fiel, de Ver- 
millon, & un peu de Carmin , laiffant 
de petits Panaches jaunes. 

Le Verd des Tiges eft de Montagne 
& de Maflicot fort pâle, y mêlant du 
Verd d’iris pour les Ombrer. 

• Celui des feuilles eft un peu plus brun. 

.. C XXXVII. 
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C X X X V I I. 

Les Crocus. - 

i. 

• » 

• • « •»* 

Il s'en trouve de deux couleurs. T! 

De Jaunes. 

Et de Violets. 

Les Jaunes s’ébauchent de Maflîcot & 
de Pierre de Fiel, & s’ombrent de Gom- 
me Gutte, & de Pierre de Fiel, après * • 
quoi fur chaque feuille en dehors, on 
fait trois Rayes féparées l’une -de l’autre . 
en long avec du Biftre & de la Laque 
pure, les faifant perdre par petits Traits 
dans le Fond. On laiflè le dedans des 

j 

feuilles tout Jaune* 

Les Violets fe couchent de Carmin 
mêlé d'un peu d’Outremer & de Blanc 
fort pâle : on les ébauche & on les finit 
avec moins de Blanc, faifant aufii des 
Rayes de Violet fort brun à quelques- 
uns comme aux Jaunes, & à d’autres 
rien que de petites Veines. Ils ont tous 
la Graine Jaune, & elle fe fait d’Orpin 
& de Pierre de Fiel, & pour faire la 
Queue on met une couche de Blanc , tç 
on l’Ombre de Noir mêlé avec un peu 
de Verd. 

Le Verd de cette Flcurs’ébauche de 
. t F 4 Verd 
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tiS Traite' de la Peinture 
Verd de Montagne fort pâle, & s’Om^ 
bre de Verd de Veflïe. 

C X X X V I I I. ' 

VIriu * ’ 

Les Iris de Perfe fe font en mettant 
aux feuilles du dedans une Couche de 
Blanc, & les Ombrant d’Inde & de Verd 
mêlez enfemble , une petite réparation 
Blanche au milieu de chaque feuille 5 & à 
•celles de dehors on met au même endroit 
une Couche de Maflicot que l'on Om- 
bre de Pierre de Fiel & d’Orpin , faifant 
de petits points bruns & longs par deflus 
toute la feuille, un peu éloignez les uns 
des autres; & au bout de chacune on fait 
de grandes taches dé Biftre & de Laque 
à quelques-unes, & d'autres d'Inde tout 
pur, mais fort Noires. Le refte & le 
dehors des feuilles s'Ombre de Noir. 

Le verd s'ébauche de Verd de Mer, & 
de Maflicot fort pâle, & s^Ombre de 
yerd de Veflïe. 

Les Iris de la Suze fe couchent de Vio- 
let & de Blanc, y mettant un peu plus 
de Carmin que d'Oütremcr; & pour les 
Ombres, fur tout aux feuilles du milieu, 
ôn met moins de Blanc, & au contraire 
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plus d'Outremer que de Carmin, faifanc 
les Veines de cette même couleur , Ôc 
laiHant, au milieu des feuilles du dedans, 
une petite Nervure jaune. 

Il y en a d'autres qui ont cette même 
Nervure aux prémiércs feiiillcs , donc 
le bout feulement eft plus bleu que le 
refte. 

D’autres s’Ombrent & fe finirent d’un 
même Violet plus Rouge: ils ont aufli 
la Nervure du milieu aux feuilles de de« 
hors, mais blanche & Ombrée d'Inde. 

Il y en a aufli de Jaunes, qui fe font 
en mettant une Couche d’Orpin & de 
Martîcot, les Ombrant de Pierre de Fiel, 
& fai Tant des Veines de Biftre par deffui 
les feuilles ' . 

Le Verd des unes & des autres eft de 
Mer, mêlant un peu de Mallicot pour" 
les Queues ; il s’Ombre de Verd de 
Veffie. 



C X X X I X. 

Le JaJfemin. 

Il fe fait avec une couche de Blanc Om- 
bré de Noir & de Blanc: & pour le de- 
hors des Feuilles on y mêle un peu de Bi- 
ftre , ea faifanc la moitié de chacune de 
- F 5 ce 
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i;o Traite' de la Peinture 
ce côté-là un peu Rougeâtre avec du Car- 
min. ; 

C X L. 

La 7 ubcrcufc. 

Pour h faire on met une couche de 
Blanc , & on l'Ombre de Noir avec un 
peu de Biftre en quelques endroits, &au 
dehors des Feiiillcs , on mêle un peu de 
Carmin , pour leur donner une Teinte 
Rougeâtre , particuliérement fur les bouts. 

La Graine fe fait de Maflicot , &s’Om- 
bre de Verd de Veflie. 

L’On en couche le Verd, de Verd de 
Montagne , & on l'Ombre de Verd d'iris. 

y • 

C X L I. 

• , 

L'Eléborc. 

La fleur d'Elébore fe tait quafi de mê- 
me , c'eft-à-dire qu’elle fe couche de Blanc 
& s'Ombre de Noir & de Biftre , fai- 
fant le dehors des Feuilles un peu Rou- 
geâtre par- ci, par-là. 

La Graine fe couche de Verd Brun % & 
fe Relève de Maflîcot. 

Le Verd en cft fale & s'ébauche de 
Verd de Montagne , de Maflîcot*& de 

Biftre, 
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JBiftre , finiflant de Verd d’iris avec du 

Biftre. J. * 

* * • * 

C X L I I. ' 

Le Lys. 

Il fe couche de Blanc , 8t s’Ombre de 
Noir & de Blanc. 

La Graine fêlait d’Orpin & de Pierre 
de Fiel. 

Et le Verd de même qu’aux Tubéreu- 
fcs. 

c x l 1 1 r. 

‘ * * 4 v 

Le Perfc-Neigc. 

Il s’ébauche Sc fe finit de même que le 
Lys. 

La Graine fe couche de Maflicot, 8c 
s’Ombre de Pierre de Fiel. 

Et le Verd de fait de Verd de Mer 8f 
d’iris. 

C X L I V. 

■ ,j - • 

La Jonquille* 

Elle fe couche de Maflicot, & de Pier- 
re de Fiel, & fe finit de Gomme Gutte> 
& de pierre de Fiel. 

F 6 Le 
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Le Verd s’ébauche de Verd de Mer» 
& s’Ombre de Vcrd d’iris. 

’C X L V. 

La Narcijfc. 

Toutes les Narcifles Jaunes, doubles, 
& {impies, fe font en mettant une cou- 
che de Mafficot elles s’ébauchent de Gom- 
me Guttc , & fe finirent en y ajoutant 
de la Terre d’Ombre ou de Biftre , à la 
réferve de la Cloche qui eft au milieu, que 
l’on fait d’Orpin & de Pierre de Fiel , & 
que l’on borde de Vermillon & de Car- 
min. 

Les blanches fe couchent de Blanc, & 
s’Ombrent de Noir & de Blanc , excep- 
té la Coupe ou la Cloche, qui fefait de 
Mafficot & de Comme Gutte. 

Le Verd eft de Mer, Ombré de Vcrd 
d’iris. 

C X L V I. 

Le SoHcy. 

Il fe fait en mettant une Couche de 
Mafficot , puis une de Gomme Gutte , 
l'Ombrant avec cette même couleur, dans 
laquelle on aura mêlé du Vermillon. Et 

pour 
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pour les finir , * on ajoute de la Pierre de 
Fiel , & un peu de Carmin. 

Le Verd fc fait de Verd de Montagne, 
Ombré de Verd d’iris. 

CXLVII, 

La Roz.c-d'Indc. 

Pour faire une Roze-d’Inde , on met 
une couche de Mafticot, &une autre de 
Gomme Gutte , puis on l'ébauche y mê- 
lant de la Pierre de Fiel î & on la finit 
avec cette dernière couleur , y ajoutant 
du Biftre & tant foit peu de Carmin dans 
le plus fort des Ombres. 

C X L V I I I. , 

V Oeillet d'Inde. 

On le fait en mettant une couche de 
Gomme Gutte, TOmbrant de cette der*» 
niére couleur , dans laquelle on mêlera 
beaucoup de Carmin & un peu de Pierre 
de Fiel, & laiflant autour des feuilles une 
petite bordure Jaune de Gomme Gutte 
fort claire dans les Jours, & plus Brune 
dans les ombres. 

La Graine s'Ombre de Biftre. 

Le Verd, tant de 1 a Roze que de l’Oeil- 

F 7 kt > 
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let d'Inde, s’ébauche de Verd de Mon- 
tagne, & fe finit de Verd d'iris. ; 

C X L I X. 

Le Soleil. 

Il s'ébauche de Maflkot & de Gom- 
me Gutte , & fe finit de Pierre de Fiel , 
& de Biftre. 

Le Verd fe couche de Verd de Monta- 
gne & de Maflicot , & s’Ombre de Verd 
de Veffie. 



C L. 

La Pajfe-Roze. 

Elle fe fait comme laRoze, & le Verd 
des feuilles auffi, mais on en fait les Vei- 
nes de Verd plus Brun. 

C L I. 

Let Oeillets de Poètes , CT les mignard 
difes, ' ' * 

Se font en mettant une couche de La- 
que & de Blanc , les Ombrant de Laque 
pure , avec un peu de Carmin pour ces 
dernières, que. l'on pointillé en fuite par 
tout de petits Points ronds 9 fé parez les 

uns 
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uns des autres. Et Ton Rehauffe de Blanc 
les petits Filets qui font au milieu. 

Les verds en font de Verd de Mer> Sc 
fe finirent de Verd d’iris. 

C L I I. 

La Scabienfi. 

Il y a de deux fortes de Scàbieufe , de 
Rouges & de Violettes : les feuilles de la 
première fe couchent de Laque de Levant 
où il y a un peu de Blanc , & s’Ombrent 
fans Blanc , & pour le milieu qui eft 
un gros Bouton , où eft la Graine , il 
s’ébauche & fe finit de Laque pure, avec 
un peu d’Outremer , ou d’Inde pour le fai- 
re plus Brun, enfuite on fait par defïùs 
des petits points blancs un peu longs , a C- 
fez éloignez les uns des autres , plus Clairs 
dans le Jour que dans l’Ombre , les faifant 
aller de tous cotez. 

L'autre fe fait eu mettant une couche 
de Violet fort pâle ; tant fur les feuilles 
que fur le Bouton du milieu , Ombrant 
l’un & l'autre de la même couleur un peu 
plus forte ; & au lieu de petits coups blancs 
pour faire la Graine, onjes fait Violets, 
& autour de chacun on marque un petit 
rond , & cela fur tout le Bouton. 

Le 
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Le Vcrd s'ébauche de Vcrd de Monta* 
gne & de Mafl&cot, & s’Ombre de Verd 
d'iris. 

C L I I I. 

La Cladiolc. 

Elle Te couche de Laque mêlée d'un 
peu d’Outre-mer & de Blanc fort pâle , 
s'ébauche & le finit de Laque pure très- 
claire en des endroits , & Fort brune en 
d’autres , y mêlant meme du Biilre dans le 
plus fort des Ombres. 

Le Verd eft de Montagne , Ombre 

d’iris. 

! 

C L I V. 

L'Hépatique, 

> 

Il yen à de Rouge & de Bleue, celle- 
ci fe fait en mettant par tout une couche 
d'Outremer, de Blanc, & un peu de Car- 
min, ou de Laque, Ombrant le dedans 
des feuilles de ce mélange , mais plus 
fort, excepté celles du premier rang, 
pour lefquelles & pour le dehors de tou- 
tes on y ajoute de l’Inde & du Blanc, 
afin que la couleur foit plus pâle & moins 
belle. 

U 
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La Rouge fe couche de Laque Colom- 
bine & de Blanc fort pâle, & fe finit 
avec moins de Blanc. 

Le Vcrd fe fait de Montagne, deMafi 
ficot, & d’un peu de Biftre, & s'ombre 
de Verd d’iris, & d'un peu' de Biftre, 
fur tout au dehors des feüilles. 

C L V. 

La Fleur de Grenadier. 

La Fleur de Grenadier fe couche de 
Mine de Plomb, s’Ombre de Vermillon 
& de Carmin, & fe finit de cette derniè- 
re couleur. 

Le Verd fe couche de Verd de Mon- 
tagne & de Maflîcot , Ombré de Verd 
d’iris. 



' - CLV’I. 

La Fleur de Fèves d y Inde. 

Elle fe fait avec une couche de Laque 
de Levant & de Blanc, Ombrant les feuil- 
les du milieu de Laque pure & ajoutant 
un peu d’Outremer pour les autres. 

Le Verd eft de Montagne , Ombre 
d’iris. 

CLVII. 
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C L V I I. 

VAncolie . 

r 

II y a des Ancolics de plufieurs cou- 
leurs, les plus ordinaires font les Vio-, 
Jettes, les Gridelins & les Rouges; Pour 
les Violettes il faut coucher d'Ôutremer, 
de Carmin & de Blanc, & Ombrer de 
mélange plus fort. 

Les Gridelins fe font de même , y met- 
tant bien moins d'Outremer , que de 
Carmin. 

Les Rouges, de Laque & de blanc, 
finiflfant avec moins de Blanc. 

U s'en fait auilî de Panachées de plu- 
fieurs Couleurs , qu'il faut ébaucher & 
finir comme les autres, mais plus pâles, 
f aifant les Panaches d'une couleur un peu 
plus brune. 

C L V I I I. 

Le pied d' Alouette, 

Il y en à auffi de différentes couleurs , 
& de Panachez ; les plus Communs font 
le Violet, leGridelin, & le Rouge, ils 
fc font comme les Ancolies. > 

C L I X. 
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C L I X. 

v • Les Violettes C T Us Penses. 

✓ - 

C'eft de mêgae pour la Violette & les 
Penfées, excepté qu’à ces dernières les 
deux feuilles du milieu font plus bleues 
que les autres, c’eft- à-dire les bords; car 
le dedans de celles la eft jaune , Ton y 
fait de petites Veines noires qui partent 
du cœur , & qui meurent vers le milieu» 

C L X. 

Le Afujfîpula. 

L'on en void de deux fortes , de Blanc 
& de Rouge, celui-ci fe couche de La- 
que & de Blanc, avec un peu de Ver- 
millon, & fe finit de Laque pure; Pour 
les Boutons, c’eft- à-dire le Tuyau des 
feuilles 9 on les ébauche de Blanc & de 
tant foit peu de Vermillon, y mêlant du , 
Biftre, ou de la Pierre de Fiel pour les 
finir. 

Les Feuilles des Blancs fe couchent de 
Blanc , y ajoûtant du Biftre & du Maf- 
ficot fur les Boutons , que l'on Ombre 
de Biftre pur ; ôc les Feuilles de Noir Ôc 
de Blanc» 

, Le 
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Le Verd de toutes ces Fleurs fe fait de 
Verd de Montagne & de Maflicot, & 
s’Ombre de Vcrd d'iris. 

C L X I. 

V Impériale. ' 

Il y en a de deux couleurs , fçavoir la 
Jaune & la Rouge , ou l’Orangée : la 
prémiére fe fait en mettant une couche 
d'Orpin , & TOmbrant de Pierre de Fiel 
& d’Orpin, avec un peu de Vermillon. 

L'autre fe couche d’Orpin & de Ver- 
million , & s'Ombre de Pierre de Fiel & 
de Vermillon, faifant le commencement 
des feuilles proche la queue de Laque & 
de Biftre fort brun, & aux uns & autres 
des Veines de ce Mélange le long des 
feüilles. 

Le Verd fe fait de Verd de Montagne 
& de Maflicot, & s’Ombre de Verd d'i- 
ris & Gomme-gutte. 

C L X I I. 

f Le Siclamcn . 4 

Le Rouge fe couche de Carmin , d’un 
peu d’Outremer, .& de beaucoup de Blanc, , 
& fe finit de la même couleur plus forte, 




EN MlGNATURf, I4I 
ne mettant quafi que du Carmin dans le 
milieu des feuilles, proche le cœur, & 
dans le refte on y ajoute un peu plus 
d’Outremer. 

L'autre fe couche de Blanc, & s'Om- 
bre de Noir. 

Les Tiges de l'un & de l'autre doivent 
être un peu Rougeâtres. 

Et le Verd de Montagne & d’iris. 

C L X I I I. 

La Gérofiée • _ 

Il y a de plufieurs fortes deGéroflées, 
de Blanche, de Jaune, de Violette, de 
de Rouge , & de Panachées de différen- 
tes couleurs. 

Les Blanches fe couchent de Blanc & 
s’Ombrent de Noir, & d’un peu d’Inde 
dans le cœur des feuilles. 

La Jaune de Mafîîcot , de Gomme 
Gutte, & de Pierre de Fiel. 

Les Violettes s’ébauchent de Violet & 
de Blanc , & fe Finirent avec moins de 
Blanc, faifant la couleur plus Claire dans 
le cœur, & même un peu Jaunâtre. 

Les Rouges , de Laque & de Blanc 
les achevant fans Blanc. 

On couche les Panachées de Blanc , & 

' on 
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on fait les Panaches tantôt de Violet, où 
il y a beaucoup d'Outremer, d’autres où 
il y a plus de Carmin; tantôt de Laque, 
& tantôt de Carmin ; les unes avec du 
Blanc , & les autres fans Blanc , Om- 
brant le refte des feuilles d’Inde. 

La Graine de toutes s’ébauche de Verd 
de Montagne, &deMafficot, &fe finit 
de Verd d’iris. . 

Les fcüilles & les Queues fe Couchent 
de même Verd, y mêlant du Verd d’iris 
pour le finir. 

Je ne finirois point fi je voulois met- 
tre ici toutes les fleurs qu’on peut faire; 
mais c’en eft allez , & trop pour donner 
l’intelligence des autres , & même une 
douzaine auroit fuffi, fi l’on travailloit 
, toujours fur les naturelles ; Car il n’y a 
qu’à faire ce que l’on void. Mais j’ai 
.penfé que l’on copie plus fouvent des 
Ëftampes , & que l’on ne feroit pas fâ- 
ché de trouver ici les couleurs dont l’on 
fait plufieurs différentes fleurs; en tout 
cas (pour finir comme j’ai commencé) 
chacun pourra prendre & biffer ce que 
, bon lui femblera. 
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C L X I V. 

Des Fruits , Cr des Animaux, 

Je n’ajoûterai point ici d’Inftruâion 
particulière pour une infinité d’autres Su- 
jèts, elle n’eft pas nécefïaire, & ce petit 
Traité eft déjà moins fuccint que je ne 
me l’étois propofé; je dirai feulement en 
général que les Fruits, tes Poiflons, les * 
Serpens & toute forte de Reptiles, doi-, 
vent être Touchez de la manière des figu- 
res, c’eft-à- dire Hachez ou Pointillez. 

Mais les Oifeaux & tous les autres Ani- 
maux fe font par Traits comme les 
Fleurs. _ * 

C L X V. 

Du quel Blanc il faut fe fervir. 

N’employez à aucune de ces chofes dii 
Blanc de Plomb , il n’eft propre qu’en 
Huile , & il noircit comme de l’Ancre 
n’étant détrempé qu’à la Gomme, parti- 
culiérement fi vous mettez votre Ouvra- , 
ge dans un lieu humide, ou avec des Par- 
fums, & la Cérufe de Venife eft auflî- 
‘ fine, & d’un auffi grand blanc. De ce- 
lui-là n’en épargnez pas l’ufage, fur tout 

• ? 

/ 
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en ébauchant, & faites en entrer dans 
tous vos mélanges , afin de leur donner 
un certain Corps qui Empâte votre Ou- 
vrage , & qui le fafle paroïtre Doux & 
Moileux. . - 

Le Goût des Peintres eft néanmoins 
différent en ce point , les uns en employent 
un peu , d'autres point du tout ; mais la 
manière de ceux- cy eft maigre & féche , 
les autres en mettent beaucoup, & c'eft 
fans contredit la meilleure Méthode, & 
la plus ufitée parmi les Habiles gensj car 
outre qu'elle eft propre, c’eft que l’on 
peut en s'en fervant ( ce qui feroit quafi 
impoflîble autrement ) Copier toute for- 
te de T ableaux , nonobftant le fentiment 
contraire de quelques-uns , qui difent 
qu’en Mignature l’on ne peut donner la 
force & toutes les différentesTeintes qu'on 
void dans les pièces en Huile ce qui n’eft 
pas vrai , du moins pour les bons Pein- 
tres, & les effets le prouvent affez, car 
il fe void des Figures, des Paifages, des 
Portraits, & toute autre chofe en Migna- 
ture, Touchez d'une aufli grande maniè- 
re, auffi noble, quoique plus mignon- 
ne & plus délicate qu'en Huile. 

Je fçai pourtant que cette Peinture à 
fes avantages , quand ce ne feroit que ce- 
lui 
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lui de rendre plus d’Ouvrage, & de con- 
fomrner moins de tems j elle fe deffend 
mieux aufli contre Tes injures , & il faut 
encore lui céder le droit d’Aineffc, & la 
gloire de T Antiquité. 

Mais aufïi la Mignature à les liens, 5c 
fans répéter ceux que j’ai déjà montrez, 
elle cft plus propre & plus commode , l’on 
porte aifément tout fon Attirail dans la 
Poche , vous travaillez, par tout quand il 
vous plait, fans tant de préparatifs, vous 
pouvez la quiter & la reprendre quand , , 
Sf autant de fois que vous voulez , ce qui 
ne fe fait pas à la première, où l’on ne 
doit guère travailler à fec. 

Mais remarquez qu’il eft de l’une & de 
l’autre comme de la Comédie , dans la* 
quelle la plus grande ou la moindre per- 
fe&ion des Aéteurs , ne confifte pas à faire 
les hauts , ou les bas Rôles , mais à faire 
extrêmement bien ceux qu’ils font; car li 
celui qui aura le dernier perfonnage , s’en 
acquitte mieux qu’un autre de celui de Hé* 
raut, il méritera fans doute plus d’appro- 
bation & de loiiange. 

C’eft la même chofe dans l’Art de Pein- 
dre , fon excelfence n’cft pas attachée à la 
noblefle d’un fujèt , mais à la manière 
dont on le traite j avez- vous du talent pour 

G cci . 
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celui-ci, ne vous jettez pas inconfidéré- 
ment dans celui-là , & fi vous avez reçu du 
Ciel quelque étincelle de ce beau feu , 
connoifTez pour quoi il vous eft donné, 
& faites vous y un chemin facile; les uns 
prendront bien les différens Airs deTête, 
les autres réiifliront mieux en Païïages , 
ceux-ci travaillent en petit , qui ne le 
pourroient faire en grand , ceux - là font 
bons Coloriftes , & ne pofledent pas le 
deffein , d’autres enfin n’ont du Genie que 
pour les fleurs. Et lesBaffans même, fe 
font acquis un Nom par les Animaux qu’ils 
ont Touche* de très bonne manière , & 
mieux que tout autre chofe. 

C’eft pour dire que chacun fedoit con- 
tenter de fa Verve, fans vouloir fe revêtir 
du Talent d’autrui, & prendre un vol au 
defïus de fes forces , aufiï-bien eft il inuti- 
le de vouloir contraindre la Nature , à 
nous donner ce qu’elle nous refufe , & il 
eft de notre prudence auflî bien que delà 
modcftie, de ne fe point mettre en tête de 
faire paroître un avantage qu’on n’a pas, 
car c’eft découvrir les défauts qu'on a, & 
travailler à fa honte. A u contraire ce n’en 
eft point une, que vous nepoflédiez pas 
vous feu 1 toutes les Parties qui ont donné 
de la Réputation aux grands Peintres, 

T" . cha- 
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chacun d'eux a eu Ton fort & fonfoible, 
& chacun de nous auffi fe doit contenter de 
ce qu'il a reçu en partage , l’importance eft 
de le cultiver avec foin. 

Et bien que ce petit Livre y puifle aflu- 
rément contribuer, néanmoins je ne vous 
le prélente que comme un fupplément à de 
meilleurs moyens. L'on apprendra fans 
doute plus avantageufement fous un excel- 
lent M aître , duquel on recevra les précep- 
tes de toutes les bonnes Régies , & les 
plus belles Maximes de l'Art, & par le- 
quel on les verra mettre en pratique. Et 
quoique les Inventions de DelTein que j’ai 
données au commencement foient infailli- 
bles, il vaut pourtant beaucoup mieux le 
polleder par une Science acquife ; car (i 
vous n'avez pour y luppléer un Génie tout 
particulier, & une extraordinaire juftefle 
d'oeil & de main , vous aurez beau deffiner 
vos Pièces corrc&ément ce fera un grand 
hazard li elles ne font à la fin Strapajfcet 
fans proportion & fans beauté, parce que 
dans l’application des couleurs , vous en 
perdez fort aifément les traits , & plus mal- 
ailément encore les pourrez - vous retrou 
ver , fi vous n'avez un peu de defiein : 
J’exhorte donc autant que je puis les Ama- 
teurs de la Peinture, d’apprendre àdeff- 

G a ner 
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per do&cment , de copier avec une perfé* 
verance infatigable, & à toute rigueur les 
bons Originaux : En un mot, démonter 
par les dégrez ordinaires àlaperfedionde 
ce bel Art, duquel comme de tous les au- 
tres, les Préceptes font bien-tôt appris , 
mais ce n’eft pas allez , il faut exécuter. La 
Théorie eft inutile fans la pratique ; & la 
pratique fans la Théorie , eft un guide 
aveugle, qui nous égare au lieu de nous 
conduire où nous voulons aller. Mais 
fçavoir bien ce que l’on veut faire , & bien 
faire ce que l’on fçait , eft le vrai moyen 
d'en faire , & d’en fçavoir beaucoup avec 
letems,&de fc rendre de bon Ecolier un 
excellent Maître. 

Au reftejenemepicque pas d’être tel, 
mais cependant je puis aflûrer les per- . 
fonnes qui prendront la peine d’entrer 
dans cette petite Ecole, avec un peu de 
dilpolîtion & d’envie d’apprendre , qu’el- 
les n’auront pas fu jet de s’en repentir; car 
fi l’on y demeure fans plaifir, je crois du 
moins que l’on en fortira avec un profit 
Notable. 

♦ 

. Fin du Traits de Mignature. 



é 
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TRAITE 

DE LA 

PEINTURE 

A U 

PASTEL, 

Avec la manière de compofer les 
Paftels. 




Les Proprie'tez. de la Peinture au Pafiel, 

A Peinture -au Pafiel n’a guéres 
moins «le Partifans que la Mi* 

gnature , parce qu’outre la 

ï&eEssasff commodité qu’on a , comme 
dans la Mtgnature , de la prendre & de la 
■ ' G 5 laif- 
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150 Traite' de la Peinture 
laiffer quand on veut , elle ne demande 
point un fi grand attachement ni une ap- 
plication fi forte de la vûë, à caufc qu'on 
ne la pratique point fi en petit; d’ailleurs 
ayant la même liberté , & une facilité auflî 
grande dans le travail , qu'en a la Peinture 
a huile y elle n’en a point la fuje&ion , &fe 
pratique avec plus de propreté ; fans 
compter qu'il n’eft point nécelfaire d’avoir 
beaucoup de circonfpeétion pour les cou- 
leurs, parce qu'elles ne s’altèrent point 
par le mélange , & ne changent point 
après l'application. 

I I. 

t * ’• 

Pourquoi elle efl ainfi nommée. 

Jf 4 • 

On a dit au commencement de ceTraî- 
té, que la Peinture auPaJlel fenommoit 
ainfi * à caufc qu’elle fe pratique avec des 
crayons faits de Pâtes de diverfes couleurs 
que l'on mêle enfemble, félon les diverfes 
Teintes qu'il eft néceflaire d'avoir, par 
rapport à ce que l'on veut répréfenter. 

, ' 

I I I. 

iÇ 

Son ufage principal. 

Cette Peinture eft propre particuliére- 
ment 
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ment pour faire des Portraits > on peut les 
faire aufïi grands que Nature, mais ordi- 
nairement on ne les fait que la moitié aulli 
grands, ce qui réüflît mieu$ , parce que 
ne pouvant pas donner autant de force & 
de vivacité qu’à la Peinture a huile , il fe 
trouve que l'objet étant plus petit que Na- 
ture , en demande moins aufïi , parce 
qu : alors on le fuppofe un peu éloigné. 



I V. 

Ce que Von fe propofe d'en dire ici . 




On a crû faire plaifir aux Amateurs^ 
cette Science de leur donner ici , non feu- 
lement quelques préceptes pour là prati- 
que , mais particuliérement de leur enfei- 
gner la manière de compofer les Paftels ou 
Crayons dont on fe fert dans ce travail , tant 
par rapport à la nature des couleurs qui en 
font la matière, qu’à l'égard de leur mé- 
lange lelon les diverfes Teintes, dont on 
peut avoir befoin , & cela pourra leur être 
d'autant plus agréable, que ne trouvant 
que très - rarement des Paftels tout faits 9 
je ne fçache perfonne qui ait écrit comment 
il les faut compofer. 




Digitiz 



V. 

Qu il faut avoir des Pajfels de toutes les 
* Couleurs. 

Pour un aflortiment complet de Pajlels , * 
il faut en avoir de toutes les couleurs , tant 
Jimples > que compofées , avec les Nuan- 
ces ou Teintes de chacune, depuis le plus 
clair jufqu’au plus brun. On doit auifi 
en avoir de toutes les teintes néceflaires 
pour les Carnations 9 & plufieurs autres de 
couleurs rompues pour les fonds , &pour 
diverfes autres chofcs qui peuvent fe ren- 
contrer. 

V I. 

Des Couleurs Primitives . 

Il n*y a proprement que trois Couleurs 
Primitives, lesquelles ne peuvent pas être 
compofées par d’autres couleurs , mais 
dont toutes les autres peuvent être com- 
pofées. Ces trois Couleurs font lé Jau- 
ne , le Rouge y & le Bleu y car pour le 
Blanc y Scie Noir y ce ne font pas propre- 
ment des Couleurs, le Blanc n étant au- 
tre chofe que la repréfentation de la lu- 
mière, & le Noir la privation de cette 
même lumière. Mais comme il y a de 

deux 
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'deux fortes de Ronge primitifs , l’un te- 
nant du Jaune , comme le Rouge de Feu , 
ou de Vermillon , & l’autre du Bleu, 
comme le Rouge Cramoip , ou de Lacque t 
on peut compter quatre Couleurs primi- 
*ti ves , le Jaune ^ le Rouge de Feu % le 
Rouge Cramoip , & le Bleu . 

v i r. 

Des Couleurs composes: 

% 

De ces quatre Couleurs Primitives, il 
s’en forme d’autres, comme du Jaune 8c 
du Rouge de Feu , fe forme Y Orangé : le 
Rouge Cramoip 8c le Bleu y produifènt le 
Violet. Enfin le Bleu & le Jaune com- 
pofent le V trd , ce qui fait une fuite oui 
un cercle de fept Couleurs, qui font le 
faune , Y Orangé , le Rouge de Feu , le 
Cramoip , ou Amplement le Ovt- 
mÿ, le Violet y le Bleu & le lef- 

quelles en produiront encore d’autres. 
Car le Jaune 8c Y Orangé feront un Jau- 
ne doré y le Rouge de Feu , 8c le Cramoip 
produiront le vrai Rouge. 

Le Cramoip 8c le Violet feront la cou- 
leur de Powpre. 

Le Bleu 8c kV ird feront un Verd de Mer. 

Enfin, le Verd 8c le Jaune feront 

G j un 
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Traite' de la Peinture 
un Verd Jaunâtre , ou de Poreaux* 

Toutes ces Couleurs-là font vires 
mais fi on les avoit mêlées autrement, " 
par exemple, Y Orangé avec le Violet, le 
- Rouge de Feu avec le Bleu , le Violet avec 
le Verd, & le Verd avec l ’ Orangé , ou le 
Rouge de Feu , ce mélange n’auroit pro- 
duit que des Couleurs fales & défagrca- 
bles. 

VIII. 

Démon flrat ion des Couleurs. 

Voici deux figures par lefquelîes on 
pourra voir comment de ces Couleurs 
Primitives, le Jaune, le Rouge , le Cra~ 
moifi , & le Bleu , fe fait la génération 
des autres Couleurs, ce que l’on pour- 
roit nommer Y Encyclopédie des Couleurs . 

La première figure comprend ces qua- 
tre Couleurs Primitives avec leurs trois 
Compofées , & la fécondé comprend ces 
mêmes Couleurs avec encore cinq autres 
qui font produite^, tant des Primitives, 
que de leurs Compofées. 

I X. 

Couleurs dont on fe fert pour les F apis. 

0 

\ \ ’ 

Pour faire des Paftels de toutes ces 

Cou- 
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Couleurs , on fe fert des mêmes matières 
qui compofent toutes les Couleurs dont 
on fe fert à l’huile , dont voici les noms* 
Cérufe. Lacque. 

Maflîcot pâle. Outremer. 

Maflîcot doré. Cendre bleue, 
jaune de Naples. Indigo. 

Occre Jaune. Email ou Smalte* 
Occre Brun. Terre Verte. 

Stil de Grain clair. Terre d'Ombre. . . 

Stil de Grain brun. Terre de Cologne. 
Mine. • Biftre. 

Vermillon. Noir de Charbon. 

Brun Rouge. Noir d’Allemagne. . 
Rouge d’Angleterre.Noir d’Os ou d’ Ivoire* 
On peut y ajouter le Carmin. 

On le fert aufli de la Sanguine , & de 
la Pierre Noire, aiguifez en crayons. 

Avec toutes ces matières on compofe 
des Pajlels , non feulement de toutes les 
Couleurs dont nous avons parlé, mais 
encore d’autres Couleurs [aies , de Couleurs 
rompues, & de diverfes teintes pour les 
Carnations, & pour plufteurs choies dif- 
férentes. 
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, • ’* ♦ *• ^ - « « ' I 

- X. 

Ce qu'il faut obferver dans la compofition 
’ des Pajîels. 



Il faut premièrement faire des Paflels 
de toutes ces matières fimples & fans mé- 
lange , & pour cet effet il faut obferver 
ce qui fuit. 

1. Que la Cérufe , le St il de Grain clair 9 
VOccre Jaune , le Rouge Brun , la Terre 
d’Ombre , & la Terre de Cologne , étant s 
«le bonne confiftancc pour l'effet qu'on 

fe propofe, fe peuvent fier en crayons, 
comme on fait la Sanguine & la Pierre 
Noire y pourvû qu'on en trouve d'afiez 
gros morceaux > linon on les broyer a com- 
me les autres. 

2. Toutes les autres Couleurs qui ne 
font pas de confiftance à être fiées, fè 
broyent à l’eau fur un marbre, ou pierre 
à broyer, lejalusfîn qu'il eft poflible. El* 
les doivent être réduites d’une confiftan- 
ce à pouvoir être roulées en crayons de 
la grofleur du tuyau d’une pipe ou un 
peu plus, & d'une longueur convenable 
à pouvoir être maniez commodément.' * 

3. Il faut prendre gard*fur tout que 
les Paftels marquent facilement fans qu'il 

foit 
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foit befoin d’appuyer beaucoup , c'eft 
pourquoi comme il y a des Couleurs qui 
font d’une confiftance trop dure étant mi- 
les en pafteîs; comme le Stil de Grain 
brun , la Terre Perte, le Noir d'os ou 
$ Ivoire* & Y Indigo; il faut alors leur 
allier quelque autre matière qui foit de la 
Couleur la plus approchante, & qui foit 
molle i ainu au Sttl de Grain brun il faut 
y mêler de la Terre de Cologne , à la Ter- 
re Perte , de Y Email avec un peu de Stil 
de Grain clair , au noir d ’ Ivoire un peu 
de Noir de Charbon , & à Y Indigo de YE* 
mail. 

4. Il y a d'autres Couleurs au contrai- 
re , lcfquelles font trop tendres , comme 
Y Email, Y Outremer, le Cm mm, le Per* 
millon , & quelques autres, alors au lieu 
d’eau (impie il les faut détremper avec de 
l'eau gommée plus ou moins, félon que 
la matière fera plus ou moins tendre ; 8 c 
pour ne fe point tromper il fera bon de 
faire un petit eflai avant que d'achever 
de former les Pajlels, 




Vu Mélange des Couleurs pour les Pajlels . 

Pour faire des Pajlels tant des Cou- 
G 7 leurs 
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leurs fpécifiées ci-devant dans les. articles 
173. & 174. que de leurs Teintes cr 
Nuances. Depuis les plus claires jufques 
au plus brunes, voici les Couleurs ma- 
térielles qu’il faut prendre rangées félon 
l'ordre dcfdites Couleurs , & félon leurs 
Teintes eu Nuances, 

' 1 . Teinte. Maflicot pâle, ott 
bien du Blanc, & peu de Stil 
de Grain clair. 

1 . Jaune de Naples; ou bien 
Maflicot pâle, & Occre Jau- 

Jaune. ne; ou bien , Blanc, StiLde 
Grain clair & Occre Jaune. 

3. Occre Jaune. 

4. Occre Brun ; ou bien Occre 
Jaune & Stil de Grain Brun. 

f 5. Terre d'Ombre. 
r i. Maflicot doré. 

2. Maflicot doré , Occre Jau« 
ne & peu de Mine. 

3. Occre Jaune, S tilde Grain 
Jaune < clair 6 c peu de Mine. 

doré. j 4. Stil de Grain Brun & Mine ; 

ou bien Occre Brun & Lac- 
que. 

5. Terre d’Ombre & Lacquej 
ou bien Stil de Grain Brun , 

X & Brun Rouge, 

v '= . .*. Maf- 
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f i . Maiïïcot doré & peu de Mi- ' 
| ne. 



2. Mine. 

3. Mine Vermillon & Stil de 
Grain Brun j ou, bien Stil de * 

Orangé. 4 Grain clair , & Brun Rouge. 

4. Stil de Grain Brun & Ver- 
millon , oh bien Stil de Grain 
clair, Laque & BrunRou- 



I s e \ 

! Stil de Grain Brun, Laque 
L & Brun Rouge. 
fi. Blanc & Vermillon. 

Rouge [ 2. Vermillon & Blanc, 
de feu ou I 3. Vermillon, 
de Ver- 1 4. Laque & Brun Rouge, 
millon. j 5. Laque, Stil de Grain Brun, 
.1 & Brun Rouge. 

1. Blanc, Laque & Vermillon; 
oh bien Blanc & Carmin. 

2. Laque Vermillon & Blanc; 
ou bien Carmin & Blanc. 



Rouge. < 



x 



3. Laque & Vermillon ; oubien 
Carmin. 

4. Laque & Rouge d’Angle- 
terre ; ou bien Laque & Car- 
min. 

y. Laque & un peu de Rouge 
d’Angleterre. 

x. Blanc 



* . 
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r i. Blanc & Laque. . . 
Rouge 2. Laque & Blanc. 

Cramoili, 3. Laque & peu de Blanc; 
ou de La- 1 4. Laque & trcs-peu de Blanc. , 
que. Lj* Laque. 

fi. Blanc, Laque & Outremer. 

J 2. Laque, Outremer & Blanc. 

3. Laque, Outremer & peu 
de Blanc. - 

4. Laque, Outremer & très-* 
peu de Blanc. 

(j. Laque & Outremer. 
f 1 . Blanc , Outremer & Laque. 

2. Outremer, Laque & Blanc. 

3. Outremer, Laque & peu de 
' Blanc. 

4. Outremer, Laque & très- 
peu de Blanc. 

f. Outremer & Laque. 

Ç 1. Blanc & Outremer. 

I 2. Outremer & Blanc. 

J 3. Outremer & peu de Blanc. 

| 4. Outremer & très* peu de 
1 Blanc. 

{j. Outremer. 

+ t. Blanc, Outremer & Maflî- 
Verdde ) cot pâle; ou bien Blanc & 
Mer. j Terre Verte. 

'■2. Outremer, Mafïicot pâle & 

* , ' . Blanc$ 



Violet. 



Bleu. 
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*' . f Blanc; ou bien Terre Verte 

| & Blanc. 

(3. Outremer, & Mafficot pâle 

Verdde 4 ou bien Texte Verte & peu de 
Mer. Blanc. 

4- T erre V erte & Outremer. 

5. Terre Verte & Noir de 

. Charbon. 

I. Blanc, Outremer & Maffi- 
cot doré ; ou bien Blanc, Ou* 
tremer & Stil de Grain clair 5 
•' ou bien Blanc, Terre Verte 

& Mafficot. 

z. Outremer & Mafficot doré ; 
ou bien Outremer , Blanc & 
Stil de Grain clair ; ou bien 
Verd. « Terre Verte & Mafficot pâle 

3. Outremer, Stil de Grain 
clair & Blanc , ou bien Terre 
Verte & Mafficot doré. . 

4. Outremer.Stil de Grain clair 
& peu de Blanc ; ou bienTet* 

■ \ , rc Verte. 

j. Terre Verte, Stil de Grain 
brun , & Noir de Charbon. 
, I. Mafficot pâle & peud’Ou- 
Verd \ tremer; oubitn Blanc, Maffi- 
JaunâtreT cot pâle , & Terre Verte. 

'Z, Mafficot doré & Outremer; 

OH 
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1 61 Traite' de la Peinture 
f ou bien Blanc, Stil de Grain 
clair & Outremer, ou bien 
j Mafficot pale & T erre V crte. 

$. Stil de Grain clair, Outre- 
Verd { mer & Blanc, ou bien Oc. cre 

Jaunâ- "j clair, Terre Verte & peu de 

tre. [ Mafficot. 

Stil de Grain clair, Occre 
& Terre Verte. 

Stil de Grain brun, Occre 
brun & Noir de Charbon. 

Il faudra faire le mélange de toutes ces 
Couleurs fur la pierre à broyer , & ce mé- 
lange étant fait, les rouler en crayons, 
comme il a été dit. 

Notez qu'il faut toujours mettre davan- 
tage des Couleurs qui font nommées les 
premières , ainfi pour le Pourpre , il eft dit 
qu'il faut prendre Laque & Outremer , & 
pour le Piolet, Outremer & Laque ; cela 
veut dire que pour le Pourpre , il faut pren- 
dre plus de Laque que d’ Outremer , & pour 
le Piolet plus d 'Outremer que de Laque , & 
ainfi des autres. 

Pour l’épargne , on peut fe fervir par 
tout du Smalte ou Email , au lieu à! Outre- 
mer , & de Y Indigo pour les Bruns. 

Tous ces Paft'els ferviront pour faire des 
Draperies, des Fleurs, & généralement 

‘ pour 
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pour toutes les chofes qui doivent être de 
Couleurs vives. Voici les Paflels pour 
les Carnations. 

XII. 

Paflels pour Us Carnations . 

On aura befoin pour les Carnations de la 
plupart des Paflels , compofez des couleurs 
Matérielles pures dont il a été parlé, mais 
encore de plufieurs autres faits du mélange 
de quelques- unes defdites Couleurs. 

Il y a une infinité de Carnations ou Colo- 
ris difFérens,prefqu'autant qu'il y a de per- 
fonnes , mais en Général on les comprend 
fous deux ordres, fous le prémier on com- 
prend les Coloris tendres CF délicats , com- 
me font ceux des Femmes, des Enfans& 
des Jeunes gens j & fous le deuxième font 
les Coloris pim forts , pour les Hommes & 
les Perfonncs âgées. Dans l'une & dans 
l'autre de ces Carnations , il y faut obfer- 
ver les Jours , les demie-Teintcs & les Om- 
bres. Voici les Couleurs Matérielles 
qu’il faut prendre pour compofer les Prin- 
cipaux Paflels , tant pour l'un & l'autre de 
tts Coloris , que pour leurs Jours, leurs de- 
mie - Teintes & leurs Ombres . Je dis les 
principaux Paflels , car s’il en falloit com- 
pofer qui foyent de Teintes juftes pour 
tous les Coloris fclon leurs Jours, demi - 

Tem-t ■ 
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Teintes , & Ombres 5 cela iroit à l'infini, 
mais dans la pratique on fait en forte que 
Jes uns fuppléent aux autres comme on le 
dira ci* apres. 

1. Blanc & très peu 
d’Occre Jaune. 

2. Blanc & très peu de 
Vermillon. 

3. Blanc , Vermillon 
& Laque. 

4. Vermillon, Laque 
& Blanc. 

5. Blanc & Rouge 
d’Angleterre. 

1. Blanc & Outremer. 

2. Blanc, Outremer, 
peu d'Occre Jaune 
& de Laque. 

3. Moins de Blanc & 
plus des trois au- 
tres. 

: i. Outremer , Occre 
Jaune & Laque. 

2. Occre Brun , La- 
que & peu d'Ou- 
tremer. 

3, Stil de Grain brun , 
Laque & peu de 

(. T erre de Cologne. 

1. Blanc 
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fl. Blanc & peu d’Oc- 
creBrun. 

x. Blanc & peu de 
Brun Rouge. 

1. Blanc, Brun Rou- 
r J ours. "J ge & Occre Brun. 

4. Moins de Blanc & 
plus des autres. 

Brun Rouge & 
v. Blanc. 

1 i. Blanc, Terre Ver- 
te , & peu d’Occrc 
Brun. 

2. Blanc, Terre Ver- 
f te, & Rouge d\An- 

Coloris De ™* « gleterre. 

Forts. Teintes 3. Blanc, Terre Ver- 

te & Brun Rouge. 

4. T erre V erte , Brun 
Rouge, Occre Brun 
& Blanc. 

cl. Terre Verte, Brun 

I Rouge & Occre 
Brun. * 

wmnres< 2. Noir d’Os&Rou* 

. . ge d’Angleterre. 

3, Stil de Grain Brun,’ 
Laque & Noir 
d’Os. 

Ou- • 

% 
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Outre ces Pajlels on fera encore ceux-ci 
qui pourront fervir dans l'une & l'autre 
Carnation , & en d’autres occasions en- 
core. 

1. Occre Jaune & peu de Blanc. 

2. Occre brun & peu de Blanc. 

3. Stil de grain Clair & Blanc. 

4. Vermillon & peu de Blanc. 

5 . Laque & peu de Blanc. 

6. Vermillon & Laque. 

7. Laque & Vermillon. 

8. Outremer & peu de Blanc. 

9. Outremer & Occre Jaune. 

10. Occre faune & Noir de Charbon. 
Xi. Occre Brun & Noir d'ivoire. 

12. Terre Verte & Rouge d’Angle- 
' terre. 

* s 

Les fuivans font pour les Linges , Dan- 
telles, Perles, Peaux d’Hermines, Etof- 
fes blanches &c. 

x. Blanc. 

2. Blanc & peu de noir de Charbon.' 

3. Moins de Blanc, plus de Noir, & 
peu de Vermillon. ' 

4. Blanc, Noir, Occre & Vermillon. 

5. Moins de Blanc , & plus des trois 
autres. 

6 . Blanc Occre Jaune , & peu de 

Noir. . 7. Noir 
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7. Noir Occre , & peu de Brun Rouge. 

i* - 

Voici pour des Fonds & des Bâtimcns. 

/ 

1. Blanc, Oçfre, Noir, & Rouge. 

2. Moins de Blanc & plus des trois au- 
tres. 

• 3. Noir, Occre & Rouge. 

•Si on veut un fond plus Grifâtre , on 
fera des Pajhls , où il y aura moins d' Oc- 
cre & de Rouge , fi on le veut plus Rou- 
geâtre, on y mettra plus d q Rouge ^ & en 
y mettant plus de Jaune , on l’aura plus 
Jaunâtre. 

XIII. 

Boîte pour mettre les Pajlels. 

Voilà à peu près tous les Pajlels dont 
on peut avoir befoin, pour Peindre quel- 
que chofe que ce foit. Il faut avoir pour 
les mettre une Boîte aflTez grande, & de 
deux pouces de hauteur où environ , elle 
doit être partagée en petites Loges par des 
réparations , pour y mettre les Paftels lelon 
l’ordre des Couleurs , afin que ne fe con- 
fondans point les uns avec les autres, on 
puifie les trouver aifément à mefure que 
Ton en aura beloini on peut aufiî ména- 
ger 
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ger dans ccttc Boîte un peu de place pour 
• mettre quelques Couleurs en poudre fine , 
dont on peut Te fervir quelquefois au lieu 
de Paftel. Pour les appliquer on fc fert de 
la pointe d'un petit papier roulé, qu’on 
appelle Eftawpe, & qui tient lieu de Pin- 
ceau dans cette manière de Peindre. 

. XIV: 

Quel doit être le papier pour travailler an. 

Paftel. 

On a déjà dit au commencement, que 
cette forte de Peinture fè pratique fur du 
• Papier Gris , on fe fert auflî de Papier 
Bleuâtre y il les faut choifirl'un& l’autre 
allez forts & d'un grain fin &égd', il doit 
être fort afin de pouvoir fouffrir que l'on 
repalfe defliis avec les Paftels autant de fois 
qu'il eft nécefiaire$ & d'un grain fin O" 
égal , afin que le travail en foit plus délicat 
& plus beau ; il doit enfin avoir un grain , 
afin que le Pajfel s'y attache d’autant plus 
facilement , & y tienne mieux , ce qui 
n'empêche pas que l'Ouvrage étant ache- 
vé, on ne doive y mettre une glace, -de 
peur que quelqu'un y paffant la main , ou 
autre choie ne vienne à l'effacer , & aulïï 
pour le préferver de la poudre &delafu- 

' . mée* 
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niée, que l'on ne pourrait pas ôter fans 
• enlever en même tems le Paftel & POu- * 
vrage. 

Nottez que Ton doit attacher fon papier 
fur un petit ais uni & mince, en y collant 
par derrière les bords dudit papier. 

X V. 

Comme on doit ébaucher. 

Quand on voudra faire^uelque Ouvra- 
ge que ce Toit, il faut prémiérement Def - 
fixer fon fujèt bien correctement , & bien 
arrêter tous les contours , & mettre bien 
chaque chofe dans fa place , ce qui étant 
fait , on commencera par mettre les fours % 
ik les Ombres par grandes majfes , en paf- 
fant fur le papier avec les Pajlels de la Cou- 
leur que demande le fujèt. Suppolons 
que ce /oit une Tête, un Portrait fivous: 
voulez , qui eft comme nous avons dit le 
fujèt le plus ordinaire du Pafiel ; il faut 
avec les Pafiels préparez pour les Carna- 
tions , appliquer les clairs en hachant de 
plufieursfens, comme lors que l’onDef- 
fine, & dès que Ton à marqué les princî- 
> paux fours y il faut au/Ii tôt exprimer en 
gros, les grandes & principales Ombres , 
ob/ervaut de ne pas faire d'abord les fours 9 

H : au 
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aufli clairs qu’ils doivent être ; ni les Om- 
bres aufîi brunes qif il les faut , de cette 
manière on voit d’abord l’cnfemblc de la 
Tête, apres quoi on vient aux parties, 
les Yeux, le Nez, la Bouche, aulquelles 
on donne la forme & la Couleur qu’elles 
doivent avoir , par le moyen des 'Jours, des 
demies •Teintes & des Ombres, obiervant s 
de ne pas faire d’abord les Jours trop clairs, 
ni les Ombres bigp brunes. 

XVI. 

' Pour achever dans les Ombres. 

La T ête étant ainfi ébauchée on fait tou- 
tes les recherches des Parties avec d csPafi 
tels plus bruns, Roujpitrcs & Rougeâtres 
donnant auxOmbrcs les forces néceffaires 
félon que l’objet le demande, les faifant 
plus tendres jfi c’eftun Coloris délicat , oa 
kur donnant plus de force , fi c’eft un Co* 
loris d’Homme ou de perfonne âgée , ob- 
jfervant de donner les reflets bien à propos 
félon la Couleur des obfitsréfléchijfuns & 
d’une force convenable qui fafle bien ar- 
rondir. 



XVII. 
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XVII. 

Mettre bien à propos les rehauts O* les cliver* 
fis Teintes du vifage. 

Les Parties éclairées ne demandent pas 
moins d’obfervations & de recherches, 
tant pour mettre les rehauts bien à propos 
dans leur place, que pour donner au vifa- « 
ge fa Couleur naturelle, fa fraîcheur , fes 
diverfes Teintes Jaunâtres , Bleuâtres , 
Roujjâtres , félon que lefujêt le demande, 
on fe fert pour cet effet de Pafiels faits de 
Couleurs Vierges , c’cft à- dire ou il n’y en* 
tre qu’une Couleur mêlée de plus ou moins 
de blanc , comme font ceux de blanc 
prefques pur pour les rehauts des Carna- 
tions délicates , de Blanc & de Vermillon 9 
de Blanc & de Laque où de Carmin , de 
Blanc & d*Occre , de Blanc & d'Outremer , 

&c: Les appliquant avec prudence &dé- 

licatefle, ménageant les Jours , les demies* 
Teintes , & les Ombres de manière que la 
Tête paroiffc ronde bien éclairée, bien 
Coloriée & de bon goût* Car pour le 
Dcjfein , on le fuppofe dans celui qui veut 
Peindre au Pajfel ; fans quoi ce ne feroit 
qu’un perpétuel barbouillage, &par con- 
féquent du papier, des crayons, & plus 
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que tout cela , du tems perdu. 

XVIII. 

Comment il faut fàppléer k de certains Paflel s 
par d’autres. 

Si en travaillant on ne trouve pas jufte^ 
ment un Pajlel de la Teinte que l'on fouhai- 
, te, il faut fefervir de celui qui en approche' 
le plus, après quoi on repafle légèrement 
demis Tendroitavec un autre plus Clair 9 
ou plus Brun , plus faune , plus Rouge » 
ou plus Bleu , pour lui donner la Teinte, 
telle qu’on la fou haite, par exemple fi avec 
le Paftel le plus approchant , il le trouve 
que la Teinte eft trop Bleue , il Faut re- 
pafierdeffus, avec un Paftel de même tort . 
qui foit Rougeâtre ou Rouffdtre ou 'Jaunâ- 
tre , félon que le lujèt le demande , & lui- 
vant cette Méthode, lors que par la pra- 
tique on a acquis la connoiffance des Cou- 
leurs & leur effet dans le mélange > on fe 
peut paffer de la moitié moins de Paftels, 
parce que l'on fait fuppléer les uns aux au- 
tre î. 



XIX. 
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X I X. 

* 

Le mélange a huile Pareil à celui des Pajlels • 

Nous dirons ici en paflant que tous les 
divers Mélanges, dont il a été parlé pour 
la compofition des Pajlels t feront à peu 
près le même effet avec des couleurs à hui- 
le Jors qu’on voudra les mêler avec le 
Couteau fur une Palette, pour s’en fervir 
à peindre quelque chpfe à huile , feule- 
ment il faut obferver ces chofes. 

Qu’on ne fe fert point à huile de Car- 
min, ni de Biflre. 

Qu’on n’employe V Indigo qu’avec du 
Blanc . 

Qn’on ne doit point fe fervir d eSmal- 
le , ni de Terre Verte dans les Carnations, 
fur tout, lorsqu’il s’agit d’achever quel- 
que, ouvrage d’un peu de confcquence , 
il faut alors fe fervir plutôt de Notr 9 pour 
ébaucher , & d'Outremer pour achever- 

XX. ' 

Quelques pre'ceptes du Dejjein rapportez au 
Paflel, • 

Comme la pratique du Paffel , à quel- 
que rapport avec la pratique du Dejfetrt au 

H 3 Crayons , 
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Crayons , on peut appliquer au Paftel plu* 
fleurs chofes qui ont été dites dans le Cha- 
pitre fécond, & particuliérement dans les 
Articles z 3 ., 29. & fuivans touchant la 
manière de donner l’Efprit & le Caractère 
aux chofcs que l’on répréfente ; on pourra 
y avoir recours pour ne pas répéter ici inu- 
tilement les memes chofes, on ajoûtera 
• feulement pour conclu (ion qu’après axoir 
Copié de bonsT ableaux & de bonnesTétes 
des meilleurs Maîtres , on ne peut rien 
faire de mieux pour fe rendre habile que 
de travailler beaucoup d’après nature, 
c’eft la fource où les plus grands Maîtres 
ont puife toute leur Science* 
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M A N I ERE 

î>e Laver les 

P L AN S. 

Omme l’Art de Laver les Plans 
eft aufïî du R effort des Cou» 
leurs , on en dira ici quelque 
chofe en faveur des Jeunes 
Gens qui s’appliquent aux Fortifica- 
tions* 

h 

Ce que c'efl que l'Art de Laver , en que* 

il diffère de U Peinture. 

Laver un Plane r c’eft donner a chaque 
partie de ce Plan une couleur qui lui Toit 
propre y afin de la diftinguer facilement 
des autres parties du même Plan. 

Le Lavis ou Art de Laver diffère delà 
Peinture , en ce que dans la Peinture on 
Employé le Corps âc la. fuhûance toh» 
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des couleurs , lefquelles on ne rend plus 
ou moins claires que félon le plus ou le 
moins de Blanc ou d’autres couleurs clai- 
res que l’on y mêle, au lieu que dans le ' 
Lavis on ne rend la Couleur plus ou moins 
claire que félon qu’on y ajoure plus ou 
moins d’eau , de forte que ce n’eft pour 
ainfi dire , qu’une eau teinte de couleur 
qu’on pafle defl'us fon ouvrage , ce qui 
fait qu’on appelle cela Laver . 

■ ' On fuppofe que celui qui veut Laver 
un Plan cft inftruit dans l’Art qui enfei- 
gne à le tracer fur le papier, & que mê- 
me il fçait allez de delfein pour repréfen- 
ter à la plume ce qui peut fe rencontrer 
aux environs d’une Place , comme des 
Jardinage s , des Arbres , des Briffons, 
des Montagnes ^ des Vallées ^ des Marais, 
des Rivières &c. On fuppofe même que 
tout cela eft déjà deflîné , que le Plan 
eft tout tracé, & qu’il ne s’agit plus que 
de le Laver j pour cèt effet on fe fer vira 
des mêmes Couleurs dont on fe fert dans 
la Mignature, & dont il a été parlé dans, 
le Chapitre quatrième, auquel on pourra 
avoir recours en cette occaflon. Il y ace- 
pendant une forte de Verd Liquide dont 
on n’a point parlé, & qui eft très propre 
pour les Plans, on en trouve de toutpré- 
*’•:* v : - paré 



Digitized by Google 




de Laver IE Plan^ i 77 

paré chez ceux qui enluminent les Cartes 
Géographiques. 

III. 

Comme on di (lingue ce qui efl revêtu de Fier* 
re d’avec ce qui ne l'eft pas. 

Dans tous les Plans ,Iors que l’Encein- 
te de la Place eft revêtue de Pierre , la 
ligne qui marque ladite enceinte doit être 
de Carmin pur. Cette ligne èft ordinaire- 
ment accompagnée en dehors d'une autre 
ligne d’Encre commune, & quelquefois 
d'une pareille en dedans , l’une & l’autre 
très - délicate & fort proche de celle de 
Carmin , laquelle doit être plus grofîc , 
s'il n'y a point de revêtement cette ligne 
au lieu d’être de Carmin fera d'encre or- 
dinaire. 

Les Dehors comme Demi- Lunes , Ou -, 
vrages à Cornes ou a Couronne , Redoutes , 
&c. s'ils font revêtus doivent être de me* 
mè que l’enceinte de la place. Mais tout 
ce qui n’eft point revêtu fc marque feu- * 
lement par des lignes d'Encre commua 
ne. 

Dans les lieux ou la Contrefcarpe du 
FofTé fera revêtue, elle fera marquée d’u- 
ne ligne de Carmin toute Icule. 

H s Les- 
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Les Eclufes 8c les Batardeaux feront de 
mêmes marques de Carmin. 

Nottez que toutes ces lignes rouges fe 
tirent ordinairement à la plume avec du 
Carmin y ou avec un certain Rouge Liqui- 
de qui fe trouve auflî chez les Enlumineurs 
de Cartes Géographiques.- 

i i r. 

* 

Des Parapets , Ramparts tr Glacis, 

Tous les Parapets tant de la Place que 
des Dehors revêtus, ou non , feront la- 
vez dans toute leur largeur d’une teinte * 
d’ Encre de la Chine , s'il y a des Embra -• 
fures dans le Parapet on les réfervera en 
Blanc. 

On paiïera un Lavis d 1 Encre de la Chi- 
ne le long de la ligne qui marque le Rem- 
part en dedans de la Place , cette Teinte 
doit être Noyée , c'cft- à-dire, quelle doit 
le perdre imperceptiblement avec le fond 
du papier , ce qui fe fait en paflant un 
pinceab net 8c un peu moüillé le long de 
la teinte appliquée toute fraîche , & du 
Côté que l’on veut la Noyer , ce que l'on . 
obfervcra toutes les fois que l'on appli- 
quera quelque teinte qui devra être 
noyée. 

On, 
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On mettra une teinte de même aux Rem- 
parts de tous les Dehors , & généralement 
dans tous les Ouvrages où il y en aura un* 
On paflera de ce même Lavis furie Glacis 
le long de la ligne du Chemin-Couvert , & 
le long de la ligne menée de L'angle Sait* 
lant vers la Campagne , & on le notera 
de ce même côté , obfervant qu’apres en 
avoir mis ainfi» depuis V Angle [aillant 
jufqu’à l’ single rentrant prochain, on laif* 
fera l’efpace depuis cèt Jlngle rentrant 
jufqu’à l’autre Sangle [aillant fans y rien 
faire , continuant ainfi alternativement 
par tout le Glacis d’un bout à l’autre. 

On lavera aufli A* Encre de la Chine les 
Traverfes du Chemin-Couvert . 

IV* 

Des Fojfez ,, Havres, Canaux , Rivières, Crc. 

% , 

Si le Fojfé eft fec, on le lavera par 
tout également d’une teinte très-légérc de 
* Bijlre , & lors qu’elle fera féche on paf- 
fçra une teinte un peu plus forte de Biflrc 
pareillement à l’un des bords du Fojfé, 
toujours du côté de l’ Ombre } il faut que 
ce ne fcit qu’un trait de Pinceau adouci 
en dedans du Fojfé. 

Si le Fojfé eft plein d’eau , on le lave- 

H 6 ra 
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ra des deux cotez en adouciffant vers le v 
milieu avec une teinte légère de ce perd 
liquide dont on a parlé. 

On lavera de même les Havres , Bras 
de Mer , Canaux , Rivières & Ruiffeaux , 
obfervant de palfer du côté de l’Ombre 
(qui eft toûjours à gauche en tirant vers 
le haut) un petit trait de Pinceau avec 
un lavis d'encre de la Chine , ce qui fe . 
fait pour marquer la rive . 

V. 

Des Maisons 0 * Edifices publics d*me 
Place. 

• t 

Les Arfinaux 9 Magafins f Corps de 
Gardes 9 Cafirnes , les Edifices publics , 
les Egltfes feront marquées par des lignes 
de Carmin , ajoutant aux Eglifes une pe- 
tite croix de Carmin pour les diftinguer- 

Les Rués feront aufli marquées par des 
lignes de Carmin , mais outre cela on/<*- 
vera d'une teinte de Carmin extrêmement 
légère tout le gros des Maifons , & cette 
teinte étant féche on paflera une teinte 
un peu plus forte le long des lignes en 
dedans des Maifons , mais feulement d’un 
côté en chaque Rué , faifant en forte que 
cette teinte , qui doit être étroite , fe 

noyé 
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noyé en dedans imperceptiblement avec, 
la première teinte. 

V I. 

» 

Des Approches 9 Cr de tons les Travaux 
d'un Siège . 

Si le Plan répréfente un Siège y il f au ^ 
dra laver toutes les Approches , les Trart. 
chées 9 les Boyaux y les Lignes de Commua 
nication avec du Bifire donnant un trait 
de Pinceau plus fort du côté de la Place. 

Dans les Lignes de Circonvallation & 
de Contrevallation , dans les Retranche - 
mens y dans les Forts , Fortins & Redon- 
■ tes y les Fojfez. fe laveront de Bifire fort 
foible donnant un trait de Pinceau plus 
fort du côté de l’ombre, & on lavera les 
Parapets d’encre de la Chine. Les Ba- 
taillons & Efcadrons dans un Camp fe la- 
veront de quelle Couleur que l’on vou- 
dra, foit de Carmin t à’ Outremer ou à’ In- 
digo , s’il y a deux Armées, on lavera 
lès Bataillons & Efcadrons de l’une, d’u- 
ne Couleur différente de ceux .de l’au- 
tre. 



H* 
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V I I, 

Des Jardinages , Arbres, Bui forts, Crc . 

# 

Les Jardinages qui fe trouvent autour 
d’une Place fe lavent avec du F :rd d’ Iris , 
ou du Perd liquide dans lequel on aura 
mêlé un peu de Gomme Gutte , par des 
traits de Pinceau le long des lignes qui 
terminent chaque Jardin» fi le plan eft 
en grand, on y peut marquer des Car* 
veaux, ou y donner Amplement quelques 
traits de pinceau à une égale diftancc les 
uns des autres, & le tout d’une teinte 
de Perd fort légère. 

Quant aux Arbres & aux Raiforts , on 
leur donnera un petit coup de Ferd à 
chacun du côté de YOmbre, & un autre 
petit coup au pied, ce que l’on fera pa« 
reillement aux hayes & aux brof ailles de 
place en place , après les avoir lavé pré* 
miérement d‘une teinte très foible de 
Ferd. 

Quand je parle de Ferd , c’eft toujours 
du Ferd d'iris, ou du Ford liquide avec 
de la Gomme Gutte, car ce Ferd liquide 
ne s’employe pur que pour répréfenter 
ï Eau. 

' vnr. 
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VIII. 

Des Prairies y Marais , Cr Inondations «• 

Les Prairies fe lavent en plein d’une 
teinte de Verd très légère & prefque im- 
perceptible , que Ton pourra rendre tant - 
fort peu plusfenfible vers les extrémité* ; 
on lavera de même les MaraU réforvant 
de place en place des endroits que l'on 
lavera de Verd liquide tout pur pour ré- 
préfenter Veau , donnant autour quelques 
coups de Pinceau fort vagues avec un la - 
vis leger d’enc'rc de la Chine > ou d’/«- 
digo. 

‘ Une Inondation fe lavera fur les extré- 
mité* avec une teinte foible de Verd li» 
quide un peu large & adoucie , fi VInon~ 
dation eft delfécnée elle fe lavera comme 
un Marais . ' « 



IX. » * - ■* 

Des Terres Labourées. 

* *t m 

Les Terres labour e'es font partagées en 
divers champs par des traits de Pinceau 
avec du Biflre ou de l'encre de la Chine » 
on lave très légèrement ces champs , les 
uns de Bijlre , les autres àe Verd ou plus 

'' 8 3 f 
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gay ou plus Jaunâtre , rendant la teinte 
tant foit peu plus forte vers les extrémi- 
tez d'Enhaut , enfuite avec ces mêmes tein - 
tes un peu plus fortes, on exprime Us Sil- 
lons par des traits de Pinceau parallèles les 
uns aux autres tout le long de chaque 
champ , on les fortifie encor par de petits 
traits des mêmes teintes qui les joignent en 
long fans les travcrfec. 

X. 

Des Vignobles . 

Les Vignobles fe répréfentent en parfe- 
mant, tout le Terrein dépéri*/ ceps de vi- 
gnes mis par rangées , on fe fert pour les 
• faire de V trd de V ijfîc ou bien de Verd avec 
un peu de Biflrc , on fait un petit trait en 
S. & au travers un autre petit trait à plomb, 
qui réprélente les Efchalas & un petit Om- 
bre au pied , par un petit coup de Pinceau 
horifontal. 

XI. . 

Dès Montagnes , Rochers , Vallées O* c. 

Les Montagnes fe doivent première- 
ment Laver d’encre de la Chine du côté de 
l’Ombre, ce Lavis étant fe c on donnera 
des coups de Pinceau menez félon la peu- 

-- ’ te 




de Laver les Plans. i8j 
tede la Montagne, tantôt avec du Verd y 
tantôt avec du Biftrc mêlé d'un peu de 
Comme Gutte y quelque fois avec un cTiin- 
ts très légère de Vermillon ou même de 
Carmin ; & du côté du jour on pourra auflï 
donner par ci par là quelques Teintes très 
légères de ces mêmes Couleurs. 

Les Rochers fe lavent de même excepté 
qu'ils doivent être touchez plus fièrement 
& que l'encre de la Chine y. doit dominer 
plus que les autres Couleurs. 

Un. chemin - Creux , une Ravine , un 
Vallon fe feront auflï à peu prè? de même, 
en exprimant les divcrles pentes du Ter- 
rein, comme on feroit celles d'une Mon- 
tagne ou d'un Rocher , observant qu’il y 
ait toujours un côté plus Ombré. 

Il faut éviter en général d'employer le* 
Couleurs trop Brunes, ce qui rendroit 
l'ouvrage dur & defagréable à la vue. 11 
vaut mieux y revenir une fecônde fois, (i 
le Lavis étoit pas trop foible, au lieu qu’on 
ne pourroit pas y remédier s’il étoit trop 
fort. 

X I I. 

Conclujîon. ' 

Voilà ce que l’on s’eft propofé de dire 
fur cette matière , à quoi fi Ton joint la 

vue 
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vue de quelques beaux plans faits par une 
main habile , & ou toutes les chafcs dont 
nous avons parlé 9 foyent répréfencces , 
ceci fera plus que fuffifant pour fatisiaire 
ceux qui voudront fe donner la peine de » 
joindre la pratique à la Leéture qu’ils en 
auront faite* 
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SECRET 

« # 

D'UN ITALIEN, 

Pour faire le 

CARMIN, 

ET 

L’OUTREMER. 

en n’eft plus fur » ni plus facile 
que cette manière de faire les 
Couleurs, elles ont un éclat, 
& une vivacité qu’on ne peut 
exprimer, elles ne changent jamais , & fc 
font à fi peu de frais , qu’on a pour un 
Louis, ce qui en coûte fept ou huit à Flo- 
rence- Mais l’çpreuve en fera plus con- 
naître , que tout ce que j’en paurrois di- 
re, il fumt d’en donner la Méthode. Je 
commence donc par. 

* - * * ! C 

le 
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Le Carmin* 

Faites tremper trois ou quatre jours 
dans un bocal de Vinaigre blanc, une li- 
vre de bois de Brefil de Fernambouc , de 
Couleur d’Or, après l’avoir bien rompu 
dans un Mortier , faites-le bouillir une de- 
mie heure , palTez le par un linge bien 
fort, remettez -le lur le feu. Ayez une 
autre petit Pot , dans lequel fera détrempé 
huit onces d’Alun dans du Vinaigre Blanc, 
mettez cèt Alun détrempé en cette Li- 
queur, & le remuez bien avec une Spatu- 
le , l’Ecume qui en fortira fera votre Car- 
min, recueillez - là , & la faites feicher ; 
on peut faire le même avec la Cochenille , 
au lieu de Brefil* 

L’Outremtr. 

4 

- Prenez dix oncez d’Huile de Lin , met- 
tez les dans un Plat de terre , avec fept ou 
liuit gouttes d’eau commune, mettez cela 
» fur le feu jufques à ce qu'il commence à 
boiiîllir , mettez y une livre de cire blan- 
che vierge, rompue en petits morceaux. 
Quand la Cire fera fondue mettez - y une 
. livre de Poix grecque, mêlez y quatre on- 
ces de Maftic en poudre , qui ait été fondu 

au- 
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POUR FAIRE LES COULEURS. lS«> * 
auparavant dans un pot à part » avec deux 
onces de Thérébentine, & laiHez cuire le 
tout une heure durant , & après biffez 
tomber cette Drogue dans l’eau froide, & 
quand elle fc trouvera molle comme du 
beurre , elle fera cuite ; Il toutefois il s’y 
trouve encore de petits durillons , ce fera 
une marque que le Maftic ne fera pas affez 
fondu , & alors il faudra remettre la Dro- 
gue au feu. 

Le tout étant cuit, mettez du Lapis 
Bleu dans un Crcufet au feu » jufques à ce 
qu’il foit tout rouge comme le Feu même , 
puis jettez le dans du Vinaigre blanc, il 
boit ce Vinaigre jufques à en crever, & fe 
réduit en petits morceaux , lefquelsiifant 
broyer en poudre, puis incorporer cette 
poudre avec un peu delà Drogue fufdite > 
dont il faut prendre le moins qu’il fe peut , 

& gardez cela ainfi environ quinze jours, 
après quoi mettez un ais un peu en pen- 
chant fur le bord d’une Table, il fera bon 
qu’il y ait une petite Trace ou Rigole à cèt 
Ais, & fous cèt Ais un petit Vaze de * 
verre , mettez votre Pâte Bleue au haut 
de cette Rigole, & au-defius de la Pâte 
mettez un Vafe d’eau qui diftile fur la Pâte 
goûte à gopte , & alors avec un petit bout 
de bâton poly , vous aiderez à l’eau à dé* 

trem- 
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«rempercettePâte, en laTemuant un peu 
Zc fort doucement. Le premier A zur qui 
Vécouk goûte à goûte » eft le plus beau ; 
quand il en vient de moins beau après , jî 
faut changer de Vaze , pour recevoir ce 
fécond Bleu , apres lequel il en vient en- 
core un treizième, qui ne laifle pas de 
fervir. Laiflez feicher ces trois fortes 
d’Outremer , puis les ramaflèz , & les 
naettez féparement en des petits Sacs de 
Cuir blanc. ' 






* 

* * 
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AUTRES SECRETS 

. * * 

s 

* Pour faire le 

-'CARMIN, 



E T 



i’OUTREMER. 

De différentes manières y er des Laques 
fines, ' Colombines, des Verds , (r d’an- 
tres Couleurs de plufiewrs façons , le tout 
propre pour U Mignatwe, 

x 4 

Le Carmin . 




Yez trois Chopines d'Eau Je 
Fontaine , qui n’ait pas pafle 
par des canaux 'de plomb » ver- 

lez là dans un Pot déterré ver- 

infic, étant prête à bouillie» mettez-y une 
demie ou un quart d’once de graine de Co- 
lian ou Couhan , dont fe fervent les Pana- 
chera , bien ^pulverifé , puis laiflfez * là 
taoülllir environ trois qiiart d'heure , c’eft- 

à- dire 



x?» ' Secrets 
à* dire jufques à ce que la qnatriéme partie 
de l’Eau le foit diminuée ; mais prenez 
garde que le feu foit de charbon , apres cou- 
lez cette Eau par un linge dans un autre 
Vafe verniffé , & faites la chauffer jufques 
à ce qu’elle commence à bouillir. Alors 
ajoûtez-y une once de Cochenille ,& un 
quart d'once deRocourt; le tout mis en 
poudre à part , puis faites bouillir cette ma- 
tière jufques à la diminution de la moitié, 
ou pour mieux dire jufques à ce qu'elle 
fafTe une écume noire , & qu’elle foit bien 
Rouge ; Car à force de bouillir elle de- 
vient colorée. Sortez- la du feu , & femcz-y 
demie once ou trois Pincées d'Alun de 
Roche pulverifé, ou de l'Alun de Rome, 
qui eft rougeâtre & meilleur, & un de- 
mi quart d’heure après, paflèz-la par un 
linge dans un Vafe' Verniflé, ou bien di- 
Rribuez-la dans plu fleurs efcuellesde fa- . 
yance ou verniflees , où vous la laillerez 
repofer durant douze ou- quinze jours, vous 
verrez qu’il fe fera une peau moifle au def- 
fus qu’il faut ôter avec une éponge , & 
laiffer la matière du fond expofée à l’air, 
& quand l’Eau qui fumage fera évaporée, 
vous ferez bien feicher la matière qui ref* 
te au fond , & la broyerez fur un Mar- 
bre ou Porphirebien dur & bien uni, & 

en- . 
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POUR PAIRE LES CoüÏLEURS. 
cnluite la paflerez par un tamis bien fin. 

Remarquez que la dozedeccs drogues- 
là n'efi: pas fi bien déterminée à ce que j’ai 
dit, qu’on ne les puifle mettre à diferé- 
tion , félon la couleur relevée au plus ti- 
rant fur le Cramoifi qu'on fouhaite ; fi on 
veut faire le Carmin plus Rouge, on met 
plus de Rocourt , fi on le defire plus Cra- 
moifi on met plus de Cochenille ; mais 
tout fe doit pulvérifer à part , & le Co- 
han doit bouïllir*lc premier tout feul, & 
les autres toutes enfcmble comme defius. 

L'Outremer, 

Prenez une demie livre de Lapis Azu- 
li, mettcz-lc fur des Charbons bien ar- 
dents , jufques à ce qu'il foit tout Rou- 
ge comme les Charbons mêmes, enfuitc 
cteigncz-lc dans le Vinaigre bien fort, ôc 
broyez-le far unPorphire ou autre pierre 
bien dure avec Eau de vie rçftifiée, plus 
vous le broyerez & plus beau fera l’Ou- 
tremer, laifiez le fur lePorphire ou dans 
quelque Vailïeau jufques à ce que vous 
ayez fait le paflel pour y incorporer ledit 
Lapis. 

Pour le faire prenez un quarteron de 
Cire Jaune , un quarteron de Térében- 
tine, autant de Ré fine, & autant d’Hui- 

I le 
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le de Lin , faites fondre le tout enfemble 
à petit feu, & quand tout fera fondu, & 
qu’il commencera à bouiller , il fera cuit. 
Alors il faut verfer le tout dans une é- 
cuelle vcrniflee,*& ce fera le Pafteld' Ou- 
tremer duquel vous prendrez une quantb 
tcfemblable à celle du Lapis, & vous pé- 
trirez le tout enfemble fur le Marbre, c’eft- 
à-dire le Lapis & le Paftel , lefquelsétans 
bien incorporez , vous les laifferez repo- 
fer une nuit ; & enfuite pour faire fortir 
l’Outremer qui fera dans le dit Paftel , 
verfez de l’Eau claire deflus, & pétrifiez- 
le avec les mains comme qui pétrit de la 
pafte, alors l’Outremer fortira & tombe- 
ra dans une écuelle que vous tiendrez 
fous vos mains pour le -recevoir , & le 
laiiTerez repoferdans la dite Eau, jufques 
à ce que vous voyez que l’Outremer foit 
au fond de la dite Eau. 

JÛtitrc Manière. 

Prenez quatre onces d’Huile de Lin , 
quatre onces de Cire neufve, quatre on- 
ces A rganfon, une once Réfine, une on- 
ce Maftic en larme , quatre onces Poix 
de Bourgogne, deux gros Encens, & un 
gros Sang de Dragon, & concafTez cha- 
que drogue à part dans un Mortier, puis 
. ' frites 
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faites chauffer l’Huile de Lin dans une 
Terrine fur le feu jufques à ce qu’elle fré- 
miffe ; & alors mettez y vos drogues l’u- 
ne après l’autre , en forte que le Sang de 
Dragon foit le dernier infufé , en remuant 
toujours le tout avec un bâton , enfin 
vous connoîtrez votre pâte faite , quand 
elle fera gluante à vos doigts comme de la 
Colle i & alors vous y mettrez votre La- 
pis Azuli,que vous aurez fait rougir dans 
le feu de Charbon , éteint tout ardent dans 
du Vinaigre Blanc, & broyé iur le Marbre, 
après l’avoir laifle leicher , & paflé dans 
un Tamis des plus fins, comme j’ai dit 
ci-dcfius. Cela étant bien incorporé , & 
ayant demeuré vingt-quatre heures fans y 
toucher pour em faire fortir l’Outremer , 
prenez de l’Eau de Fontaine & non d’au- 
tre , & pétrifiez bien avec cette Eau votre 
pâte , vous verrez fortir la prémiére Tein- 
ture de Bleu , qui eft la plus fine & la 
plus belle, vous ferez de même jufques à 
trois fois en pétrifiant toujours avec la- 
dite Eau: Enfin pour la dernière Opéra- 
tion , faites chauffer de ladite Eau juf- 
ques à ce qu’elle foit tiède & d’icelle vous 
pétrirez fe refte delà Matière, dont vous 
tirerez les cendres , & fi vous voulez jet- 
ter le tout dans un Alambic, &le diftil- ’ 

ï 2 lcr, 
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1er, vous trouverez au fond l’Or qui étoit 

au Lapis. 

Il y en a qui pétrifient leur Pâte tout 
d’un coup dans un Vaifleau plein d’Eau 
tiède, dans lequel va l'Outremer, qu’ils 
laiflentrepofer vingt-quatre heures & plus, 
enfuite ils vuident doucement l’Eau , & 
l’Outremer le trouve au fond, qu’ils font 
fcicher au Soleil: ils biffent aufii l’efpace 
d’un mois le Lapis incorpore dans la Pâ- 
te avant que d’en tirer l’Outremer , & 
mettent dans ladite Pâte au Heu d’Huile 
de Lin & de Térébentine, feulement de 
l’Huile de Térébentine, &r de la Poix 
Noire au lieu de Poix de Bourgogne: pour 
le Lapis ils le font cuire , éteindre 8e 
broyer de meme fjçon que les précé- 
dents. 

La Laque fine. 

Prenez une livre de bon Brélil , que 
vous ferez bouillir avec trois Chopines de 
Lefiïve faite de Cendres de Serment de 
Vigne, jufqucs à ce que cela foit diminué 
de la moitié , laifiez-Ie repofer & le paf- 
fez ; faites icboüillir ce que vous aurez 
paffé avec du nouveau Bréfil, de la Co- 
chenille & de la Terra-merita, c’cfl-à-di- 
re feulement demie livre de Bréfil & de- 
mi 
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POUR FAIRE LES COULEURS. I97 
mi quarteron de Cochenille y mettant en- 
core une Chopine d’Eau claire qu’il faut 
faire bouillir de même jufques à la dimi- 
nution de la moitié de la Chopine , & 
la lailfer ralleoir, puis la paffer: pour la 
. Terra- mérita il n’en faut qu’une once ; 
remarquez qu’en retirant du Feu cette Li- 
queur, il y faut verfer une once d’Alun 
calciné & pilé bien menu & le faire fon- 
dre dedans en le remuant avec un bâton , 
y ajoutant demi gros Arlenic : enluite pour 
Jui donner le corps , prenez deux os de 
Seiche, mettez*lcs en poudre & les jet- 
tez dedans, laiflez feicher cela à loifir , 
puis le broyez avec Eau claire abondante» 
dans laquelle vous le laiflerez tremper , & 
le paflerez par un linge , après quoi vous 
en ferez de petites Tablettes, que vous fe- 
rez feicher fuftde la Carte: Si vous vou- 
lez faire la Laque plus Rouge , mettez- 
y du jus de Citron, & pour la faire plus 
Brune, ajoutez y de l’Huile de Tartre. 

Autre Laque. 

Prenez Tondures d’Ecarlatte, & met- 
tez-les bouillir dans de la Leffive de Cen- 
dre graveiée, ou de Tartre calciné j cet- 
te Lelïïveàla propriété de féparer la Tein- 
ture des Tondures d’Ecarlatte, quand el* 

X 3 le 
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le aura bouilli allez long-tems ôtez-la,& 
mettez-y de la Cochenille, du Maftic en 
poudre, & un peud’Alun de Roche 5 fai- 
tez cuire encore le tout , puis le paflèz 
par la Manche deux ou trois fois toute 
chaude; la prémiére fois il’ faut prefler 
la Manche avec deux Bâtons du haut en 
bas , enfuite ôtez le Marc qui refié dans 
la Manche & la lavez bien : RepalTez de- 
rechef par la Manche cette Matière liqui- 
de que vous aurez exprimée avec le bâ- 
ton , & vous trouvrez aux cotez de la 
Manche une Pâte que vous étendrez fur 
un Carton , ou que vous difperferez en 
petites portions fur du Papier & la laiffe- 
rcz feicher. 

Laque Colombirte. 

Prenez trois Chopines dd* Vinaigre di- 
ftilé du plus fubtil, une livre de Brélilde 
Fernambouc du plus beau , coupez - le 
par petits morceaux , & faites le tremper 
dans ledit Vinaigre pour le moins un mois 
& davantage, c’eft le mieux; enfuite fai- 
tes bouillir le tout au Bain Marie trois ou 
quatre bouïllons , puis le laifTcz repofer 
un jour ou deux, après quoi vous prépa- 
rerez un quart d’Alun en poudre que vous 
mettrez dans une Terrine bien nette, & 
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pafferez cette liqueur dans un linge , la 
iaifant couler fur l’Alun , & la laiflferez re- 
polerunjour; après cela faites réchauffer 
le tout jufques à ce que la Liqueur fré mille, 
laiffèz-la repoler 14. heures , & préparez 
. deux os de Seiche en poudre, fur quoi 
vous verferez votre liqueur , laquelle doit 
être un peu chaude * & vous la remuerez 
avec un bâton jufques à ce qu’elle s’amor- 
tiffe , en fuite laiffez là repofer vingt-qua- 
tre heures & la paffez ; Remarquez qu’il la 
faut paffer avec l’Alun avant que de la jet* 
ter fur l’os de Seiche. 

Marc de U Laque Colombine. 

Pour faire une belle couleur de Pourpre , 
outre le Carmin pour l’Huille & pour la 
détrempe , prenez le Marc de la Laque Co- 
lombine qui tombe au bas de la Phiole , ou 
il y a de l’os de Seiche , laiffez-le fécher , & 
broyez-le , il ny a point de Laque fine qui 
foitfivive, fi vous le voulez mêler avec la 
Laque , vous donnez plus de force à la La- 
que. 

Le Verd d'iris. . 

Prenez les Fleurs les plus bleues » qu’on 
appelle communément Iris , ou Flam- 
mes 5 icparez-en ledeffus qui eft Satiné 8 c 
' r 1 4 n en 
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n'en gardez que cela, carlerefie n’eft pas 
bon , ôtez- en même toute la petite Nervu- 
re Jaune , pilez dans un Mortier ce que 
vous aurez choifi , étant bien pilé, jettez 
deffus un peu d’eau , trois ou quatre cuil- 
lerées j plus ou moins , félon la quantité des 
Fleurs que vous aurez. Il faut que vous 
ayez fait fondre dans l’Eau un peu d'Alun , 
& de Gomme Arabie, mais tort peu, en 
fuite Broyez bien le tout cnfemble , puis le 
paffez dans un Linge de toile forte, & 
mettez ce Jus dans des Coquilles , que 
vous ferez fecher à l'Air. 

Autrement. 

Après que vous aurez mundé les Fleurs 
de Flammes* que vous les aurez pelées , 
& que vous y aurez mis un peu d'Eau d'A- 
lun , comme je viens de dire , jettez def- 
lus un peu de Chaux vive en poudre, com- 
met on fucroit une faladej elle à la pro- 
priété de lui faire changer de couleur & de 
le purifier, en fuite il faut en exprimer le lue 
dans des Coquilles. 

Autre manière. 

Pilez les Fleurs d'iris dans un Mortier , 
exprimez-en le jus dans des Coquilles & 
femez fur ce jus qui eft en chacune un peu 
.i. v u'A- 



Digitized by Google 




POUR FAIRE LES COULEURS. 201 
d’A lun en poudre, aux unes plus qu'aux au- 
tres , pour faire de différens Verts. 

Autre maniéré meilleure . 

' Pilez de l'Alun , & concaflez de la Grai- 
* ne d’ A vignon , mêlez les enfemble avec de 
l'Eau , & faites bouillir le tout fur le Feu 
ou Cendres Chaudes, jufques à ce que 
l’Eau foit bien Jaune , puis pilez les Fleurs 
d’iris dans un Mortier, &vcrfezyun peu 
de cette Eau Jaune, félon que vous vou- 
drez rendre le V erd clair ou brun , en iuite 
exprimez ce Suc avec une Eftamine qui foit 
faite de poil de Chevre , car le Linge en 
prendrait toute la Couleur , & verlèz ce 
Suc dans des grandes Coquilles qu’il faut 
mettre au grand Soleil ; autrement ce V erd 
fe moiiit à l’Ombre, & devient trop 
gluant. • • 

Autre. 

Prenez des Feuilles d'iris , hachez-Ies 
par petits morceaux , & les mettez dans 
un VaiiTeau de Verre oudeFayance, ou 
encore mieux dans une Boîte de Cuivre 
avec de la poudre d’Alun & de Chaux vi- 
ve, laiflêz pourrir le tout enfemble pen- 
dent dix ou douze jours , étant , pourri 
exprimez- le dans des Coquilles, car pour 

I S : c i l ’- e 
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que la Couleur de Bleu, devienne Verte, 
il faut plutôt que la Fleur fe corrompe , puis 
qu’il n’y a’point de génération fans corrup- 
tion : Le Verd eft plus vif & plus brun 
quand on pile Amplement les Feuilles , & 1 
qu’on les exprime d’abord fans les laifler * 
pourrir, après y avoir femé de la poudre 
d’Alun* 

jiutre avec de la Fleur de Violette.- 

Le Verd de la Feuille de Violette de 
Mars fe fait de même , mais il en faut une 
plus grande quantité, & ce Verd eft plus 
obfcur que celui d’iris : Remarquer qu’au 
lieu de Chaux , on peut mettre de la graine 
d’Avignon concafiee avec de l’Alun 5 Elle 
eft encore meilleure que la Chaux pour 
changer le Bleu en Verd. 

On peut faire auffi du Verd avec des 

Fleurs de Penfées de la même façon. 

» » 

Verd de Vcjfie. 

Prenez de petites Graines Rouges- Mo- ' 
miy, & rempliffez-en avec un peu d’Alun, 
uneVeftïe de Cochon, que vous tiendrez 
pendue en une Chambre quelque tems; 
les Graines fe corrompant fe changent en 
cette forte de Verd, qu’on nomme pour 
cet effet Verd deVeflie. 

— 

Autre- 
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POUR FAIRE LES COULEURS. 10$ 
Autrement prenez le fruit de la Plante 
qu’on nomme Rhamnus, pilez-ledansun 
Mortier, & jettez - y un peu d’Alun en 
Poudre, puis exprimez- en le lue, & l’enfer- 
mez dans une Veffie , liez la Veflïe en haut, 
& laiflez fécher ledit Ver d qui fe durcit. 

St il de Grain. 

Communément on le fait avec du Blanc 
de Troye autrement du Blanc d’Efpagne, 
&de la Graine d’Avignon, mais il chan- 
ge : de forte qu’il eft mieux de le faire avec 
du Blanc de Plomb ou de Cérufe , qu’il 
faut broyer bien fin en détrempe fur un 
Porphire , d’où il le faut lever avec une 
Efpatule de bois , & le lailfer fécher dans 
une chambre à l’ombre ; Enfuite prenez de 
la Graine d’Avignon , mettez- là en poudre 
dans un Mortier de Marbre avec un Pilon 
de Bois , & la faites bouillir avec de l’Eau 
dans un pot de terre plombé , jufquesàce 
qu’elle foit confommée environ du tiers ou 
plus , paflez cette décodion dans un linge , 
8c y mettez la grofleur de deux ou trois 
Noifettes d’Alun , pour l’empêcher de 
changer de couleur , quand il fera fondu y 
détrempez le Blanc de cette décodion , 8c 
le reduifez en forme de bouillie affezépaif- 
fe , que yous pétrirez bien entre les mains * 

I 6 • & ' 
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2o| Secrets 
& en ferez des Trochifques que vous met- 
trez {ccher dans une Chambre bienaërée; 

& quand cela fera fec, vous la redétrem- 
pérez de même jufques à trois ou quatre 
fois avec ladite décoction, félon que vous 
voudrez que le Stil de Grain {oit clair ou 
brun, & le lailTerez fécher à chaque fois 
bien fec : Remarquez qu'il faut que ce fuc 
foit chaud quand on en détrempe la Pafte, 

& qu’il faut en faire d’autre lors que le prér, 
mier cft corrompu , prenant garde de ne 
pas mettre dedans, ni y faire toucher du 
Fer ou de l’Acier , mais fe fervir d'une 
Efpatule de Bois. 

Pour fe bien fervir de V Alun, * - 

Le meilleur moyen de fe fervir de l’A- 
lun dans le Vcrd d'iris, & autres compo- 
rtions de Couleurs , qui changeraient 
fans ce Minéral , eft de le concaüër allez 
menu , & de le mettre dans un peu d'Eau 
fur le feu, car autrement il ne fpndroit 
jamais bien, & de cette Esu vous enar- 
roferez vos Fleurs ou fuc de Couleurs; 
mais le moins d’Alun cft le meilleur, à - 
caufe qu'il brûle quand il y en a trop. 

Pour purifier le Vermillon . 

Le Cinabre ou Vermillon étant fait de 
♦ Mei> 
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Mercure & de Souffre, il faut lui ôter tou- 
tes les parties impures de ces Minéraux 
qufrl a contra&ées, ôi lefquelles noircif- 
fent fon luftre, & le font changer 5 or 
1 cette purgation fc fait de cette forte. 

Broyez le Cinabre en pierre arec de 
TEaupure fur le Porphire, puis le met- 
tez dans un Vaiffeau de Verre ou de Fayan- 
ce, & le lailTez fécher, mettcz-y cnfuite 
de i’ Urine, & le mêlez en forte qu’il en 
foit tout pénétré & qu’elle fumage : Laif- 
fez rcpofer le tout ; & le Cinabre étant 
au fond, fortez l’Urine & y en ajoûtez 
de nouvelle, la îaiffant ainfi toute la nuit, 
i & continuez à changer l’Urine pendant 
quatre ou cinq jours, jufques à ce que 
le Cinabre foit bien purifié, après cela 
! verfez fur le Cinabre de la glaire d’oeuf 
bien battue avec Eau claire, de manière 
qu’elle fumage, mêlez le tout avec un 
bâton de Noyer, & laiflcz repofer ledit 
Cinabre, changez de Liqueur deux ou 
trois fois comme de fi us , & tenez toujours 
le Vaze bien fermé pour éviter la pouf- 
fiére, qui fait changer ledit Cinabre: Et 
quand vous voudrez vous en fervir dé- 
trempez le avec de l’Eau Gommée, de 
cette façon il ne change pas. 

I 7 cintre 
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Autre manière. 

Broyez le Cinabre déjà en poudre, fur 
un Porphire avec de l’Urine d’Enfant, 
ou avec de PEau de Vie, & le faites fé- 
cher à Pombre. 

Si vous voulez lui ôter Ton obfcurité 
& le faire d'un Rouge plus clair , faites 
infufer dans de PEau de Vie ou de PU- 
rine , un peu de Saffran ; & de cette Li- 
queur broyez -en le Cinabre. 




M E- 
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M EM O I R E 

POUR FAIRE UN TRES 

BEL OR BRÜNY. 




[L faut que le Bois des Bordures , 
ou autres pièces qu’on veut do- 
rer, foit extrêmement uni ; §c 
afin de le polir encore davanta- 
ge, paflez l’oreille de Chien de Mer par 
tout. Enfuite il faut TEncoler deux ou 
trots fois de Colle faite de Rogneures de 
Gans blancs, & mettre neuf ou dix Cou- 
ches de blanc; quand il fera bien fec, 
paflez la Prefle par dcfïus , afin qu’il foit 
plus doux, après vous ferez tiédir fur le 
feu, un peu de Colle avec de l’Eau, dans 
laquelle il faut tremper un Linge fort dé- 
lié, que vous épurerez, & le paierez en- 
core fur le blanc. Enfuite il faut appli- 
quer deux *ou trois Couches d’Or-cou- 
leur, & davantage s’il n’a pas aflez de 
couleur. Lors qu’il fera bien fec, vous 
pafferez deffus un Linge fec fortement, 

juf- 
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jitfques à ce qu’il Toit luifant, & vous 
aurez de l’Eau de Vie la plus forte quife 
pourra trouver, puis vous pafferez fur 
TOr-couleur, un gros Pinceau trempé 
dans l’Eau de Vie; mais il faut que votre 
Or en feuille foit coupé tout prêt fur le 
Coutfînet*, afin de l’appliquer auftî-tôt 
que vous aurez paffe le Pinceau; & quand 
il fera fec, vous le polirez avec la Dent de 
Chien. 

Pour faire la Colle de G ans» 

. Prenez unelivredeRogneuresdeGans, 
mcttcz-la tremper dans de l’Eau quelque 
tems, puis faites-la bouillir dans un Chiu- 
dron , avec douze pintes d’Eau , & la 
biffez réduire à deux pintes , enfuite il 
faut la pafler par un Linge dans un pot 
de terre neuf : Pour voir li la Colle eft 
affez forte, prenez garde lors qu’elle eft 
congelée ; (i elle eft ferme fous la main. 

«c , w ‘ 

Pour faire le Blanc . 

La Cole étant faite , prenez du blanc 
de Craye, rappez-le avec un couteau ou 
broyez-le fur le Marbre, faites fondre & 
chauffer votre Cole fort chaude , tirez-ü 
de deffus le feu, & mettez. y du blanc 
fufEfamment pour la rendre épaiffe com- 
ité 
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pour f ai rb l’Or Bruny. i 09 
me de la bouillie , laififez la infufer demi 
quart- d’heure, & enfuite remüez-la avec 
une Broffe de poil de Cochon. 

Prenez de ce blanc , & mettez-y encore 
de la Cole , afin de le rendre plus clair pour 
la première & fécondé Couche , qu’il faut 
appliquer en battant du bout de la Broffè. 

Obfervez de laiffer bien fécher chaque 
Couche, avant que d’en remettre une au- 
tre ; fi c’eft du Bois , il en faut bien douze 5 
& fi c’eft du Carton , fix ôu fept fuffilent. 

Cela fait, prenez de l’eau, trempez y 
une Brofïe douce, égoutez-là entre vos 
mains, & frottez* en votre Ouvrage pour 
le rendre plus uni ; auflî-tôt que votre 
Brode eft pleine de Blanc, il faut là rela- 
ver, & meme changer d’eau lors qu'elle 
eft trop blanche. 

L’on peut aufli fe fervir quelquefois 
d'un petit Linge mouillé , comme de la 

Broffè. * 

Votre Ouvrage érant bien uni , biffez* 
le fécher, & lors qu’il eft fec , prenez de la 
Prefle , ou un morceau de toile neuve , & 
, frottez pour le rendre doux. 



Tour faire l'AJfictte de l’Or Zr de l'Argent , 
propre k dorer d'une autre maniéré • 

Prenez un quarteron de Bol fin bien 

choifi , 
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choifi, qui happe à h Langue & qui foie 
gras fous la main, mettez-le tremper dans 
• l'eau pour le faire difloudre, puis le broyez, 
y ajoutant gros comme une Aveline de 
Crayon de Pierre de Mine, & gros com- 
me un pois de Suif de chandelle , que vous 
préparerez ainfi. 

Faites-le fondre, puis jettez-le dans de 
l’Eau fraîche, & le maniez dedans pour 
vous en fervir; la grufleur d’un pois iufïîe 
à chaque Broyée. 

En broyant, on peut jetter un peu d’Eau 
de Savon parmi le Bol. Cette compofition 
étant broyée , vous la mettrez dans de l’eau 
claire, que vous changerez de tems en 
tems pour la conferver. 

Lors que vous voudrez vous en fervir , 
détrempez-le avec de la Colle fondue un 
peu tiède ; & fi elle eft aufïi forte que celle 
dont vous avez blanchi, vous mettrez le 
tiers d'eau , & vous la mêlerez avec le Bol , 
que vous rendrez de l’épaifleur de Crème 
doi/ce, puis vous l’appliquerez avec un 
Pinceau fur votre Ouvrage , en mettant 
trois ou quatre Couches que vous laiflerez 
bien fécher avant que d’en appliquer un 
autre; étant tout fec, avant que deDo- 
. rer ou Argenter, frottez un peu avec un 
Linge doux. 

Quand 
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Quand on veut faire fervir cette Affiette 
à l’Or , il y faut ajoûter un peu de San» 
guinc. 

. Pour appliquer l'Or Cr l'Argent. 

Mettez un égoût en la Pièce que vous 
voulez Dorer ou Argenter, mouillez* en 
un endroit avec un gros Pinceau trempé 
dans de l'Eau claire , puis appliquez votre 
Or y que vous aurez coupé fur un Couffin 
de cuir , il faut le prendre avec du Cotton , 
ou une Palette de petit Gris: tout étant 
Doré, laiflez le fécher , non pas au Soleil 
ni auVent, étant fufïïfammcntfec, Bru* 
nilfez avec la Dent de Chien. 

Pour voir s'il cft fec , éprouvez en paf- 
fant la Dent en de petits endroits ; fi elle 
ne coule pas aifément , & qu'il s’écorche , 
c'eft une marque qu'il n’eft pas fec. 

D'ailleurs prenez garde qu’il ne le foit 
pas trop, car il en donne plus de peine à 
Brunir, & n’a pas tant d’éclat. Dans les 
grandes chaleurs , trois ou quatre hedres 
fufïïfent pour le fécher ; mais quelquefois 
il faut bien un jour & une nuit. 

Pour Matter l'Or. 

Faites un Vermeil avec de la Sangui- 
ne, un peu de Vermillon & du blanc 

d’Oeuf 
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«l’Oeuf bien battu , broyez le tout enfem- 
b!e fur le Marbre , & mettez-en dans les 
Rcnfoncemens, avec un Pinceau fort délié. 

Pour Matier P Argent. 

Prenez du blanc de Ccrufe broyez-le à 
l’Eau, puis détrempez le avec de laCole 
de Poiflon ou de Gans , fort claire ; la pre- 
mière eft 1a plus belle, on l’applique avec 
le Pinceau fur les endroits qu’on yeut 
Mat ter. 




» „» * / ». , 

POUR 
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P OU R FAIRE 

L’OR ET L’ARGENT 

E N* 

COQUILLE. 



:ttez des Feuilles d’Or fiirun 
Marbre bien net , félon la 
quantité que vous en voulez 
faire , broyez-Ie avec du Miel 
fortant de la Ruche , ou pur, 
jufques à ce qu’il foie extrêmement doux 
fous la Molette , enfuite mettez-lc dans un 
Verre d’Eau claire, remuez- le, & le 
changez d’Eau jufques à ce qu’elle demeu- 
re claire. . II faut avoir pour un fol d’Eat» 
forte, verfer votre Or dedans, & l’y laif. 
fer tremper deux jours , puis on retire 
l’Or, & cette Eau forte peut fervir une 
autrefois î c’eft de même pour l’ A rgenr. 

Quand on veut appliquer l’un & l’autre, 
il faut les détremper avec une ou deux goû- 
tes d’Eau un peu Gommée, & pour le lif- 

fer 
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*14 Pour faire le 
fer mieux, il faut 9 ue ce l'oit de l'Eau de 
Savon. Il eft bon auflï de mettre fous l'Or, 
un lavis de Pierre de Fiel , il en paroît plus 
beau. 

Il ne faut mettre de l’Or & de l’Argent 
dans les Mignatures , que le moins qu'il fe 
peut, excepté des Filets tout autour, par- 
ce que cela fent .l'Image de Balle. 



POUR FAIRE 

VERNIS DE LA CHINE 

DE TOUTE | 

COULEUR. 

P Renez la quatrième partie d'un pot 
d’efprit de Vin , que vous mettrez 
dans unePhiole bien bouchée, prenez en- 
fuite une once de Gomme - Laque, deux 
onces de Maftic , & deux onces de Sanda- 
raque, broyez le tout dans un Mortier, 
puis jettez-le dans la Phiole où eft l'efprit 
de Vin , laquelle étant bien bouchée vous 
pendrez au Soleil le plus ardent l'elpace 
de 2 4. heures, ou auprès du feu pendant 
une heure, ôtjufques à ce que les Gom- 
mes 
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Vernis de la Chine.' 21 f 
mes foientdiftilées, &que l’elpritde Vin 
en ait pris la couleur , après quoi vous le 
paflerez par un linge , faifant en forte qu’il 
ne s’évapore pas, & le Vernis fera fait. 

Pour s’en fervir on mêlera la couleur 
qu’on voudra avec le V émis , comme pour 
le Rouge du Vermillon, H du Noir, du 
Noir de fumée , fi du Verd , du Verd 
d’Efpagne, &c.* Il faut prendre garde que 
le Bois que vous voulez Vernir foit bien 
Poli. 

Quand on veut Vernir une Eftampe qui 
aura été enluminée, il faut premièrement 
y palfer delfus une couche de Colle faite 
de petites tranches de parchemin qui aura 
été découpé, après quoi on peut appliquer * 
le V ernis. 

Vernis très Blanc, 

Prenez deux onces Térébentine , met- 
tez-la dans un pot neuf & bien Verni que 
vous approcherez d’un feu lent. Lors qu’el- 
le commençera de cuire , prenez quatre 
onces de Roche- Sandaraquc préparé & mis 
en poudre bien fubtile , que vous verferez 
petit à petit en remuant toujours avec une 
Efpatule de Bois. Lorfque tout fera bien 
incorporé verfez-le dans un plat plein d’eau 
fraiche j fe joignant enfemble en forme de 

Pierre 
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Pierre , ce qui arrive fouvent, il faudra 
le repiler en recommençant ladite compo- 
fition. 

Autre Vernis Blanc. 

Prenez Térébentine & la mettez dans 
un pot plein d’eau, & faites la bouillir 
cinq ou lix heures, après quoi il faudra 
retirer ce qui eft au fond du pot , le faire 
bien fécher fur un papier, &lc lendemain 
le mettre en poudre. Vous prendrez une 
once de cette Poudre, & la mettrez dans 
un Mattras avec un pot d’efprit de Vin 
rectifié. I lie faut bien boucher , & lclaif- 
fer du foir au lendemain. Notez, qu’il 
faut tirer du pot la Térébentine quand 
elle aura bouilli environ trois heures , la 
bien manier , apres quoi la faire achever 
de cuire, afin qu’elle fe puifle mettre en 
poudre. 

Autre. 

•« • 

Prenez une pinte Elprit de Vinre&ifié , 
deux onces Térébentine préparée , deux 
onces Carabé préparé , & quatre onces 
Sandaraque préparé. 

On prépare le Carabé en le faifant bouil- 
lir dans l’eau un quart d’heure , puis ver- 
fant cette eau & y en mettant d’autre , dans 

laquelle 
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laquelle on le fait bouillir encore un quart- 
d’heure, après- quoi il le faut faire trem- 
per deux heures dans l’Eau de vie. L’ayant 
retiré laidez le lécher jufques au lendemain; 
& l’ayant réduit en poudre très -fubtile fut 
un marbre , vous -en mettrez une doze 
dans FEfprit de Vin. 

Pour purifier le Sandaraque prenez des 
Cendres que l’on vend chez les Epiciers,' 
& qu’on appelle Soutres, dont fe fervent 
les Blanchifleufes, vous les nouerez dans un 
linge & les ferez bouillir deux heures dans 
l’eau , après quoi vous les tirerez , & vous 
mettrez le Sandaraque dans cette eau, & 
le laverez avec trois ou quatre eaux diffé-, 
rentes. 

VERNIS DORE’, 

Pour coucher fur des feuilles d' Argent 
ou d’ Etaim fin . 

Prenez une once Gomme-Laque bien 
claire & nette, une once Ambre jaune, 
un quart d’once Sandaraque, une once 
Aloës Epatique , avec huile d’ A fpic, fai- 
tes bouillir cela à petit feu dans unMat- 
tras bouché fuivant l’Art; &dansletems 
qu’il boüillira , mettez - y une cuillerée 
d’huile de Un, Puis étant à demi froid, 

K paflez- 



n8 Pour faire le 
pafléz-le par un linge fin , & lailfez-îe re- 
pofer, & vous le coucherez avec le Pin- 
ceau , fur des feüilles d’ Argent ou d’Etaim 
fia que vous aurez appliquées à votre 
manière, avec un peu de Gomme Arabique 
détrempée dans de Peau , ou colle de par- 
chemin, & apres pafl'erez par-deflus deux 
ou trois couches de Vernis blanc & clair, 
avccEfprit deVin &Térébentine. 

Dorer quoi que ce foit. 

Prenez Aloës Epatique , & Sel Nîtrc 
pilez également , mêlez-Ies bien enfcmble , 
mettez enfuite cela à la diftillation. Vous 
donnerez une couleur Dorée à tout ce que 
vous voudrez. Mais prenez garde que l’A- 
loës foit bien imbu dans le Sel Nîcre. 

VERNIS POUR CABINETS, 

Et autres Ouvrages 'de Bois. 

Prenez Colle de Poiflon bien blanchie 
& nouvelle, faites la in fufer vingt-quatre 
heures dans Peau , puis fondue à petit feu 
& paflfée par un linge, chaufrèz-là à feu lent 
jufques à ce qu’elle foit folide pour appli- 
quer. Puis étant bien chaude vous y met- 
trez votre Vermillon bien broyé & mêlé 




Vernis de la Chine. îr<? 
avec le Sang de Dragon, & rappliquerez 
tout chaud fur votre bois , qui aura été 
chargé d’un blanc de Cérufe avec eau 
Gommée , & après l’avoir coloré deux 
fois la bifferez fécher , étant féche la cou- 
vrirez du Vernis fuivant. Huile d’Afpic- 
& T érébentine de Venife également , San- 
darac la moitié , faites fondre le tout & 
appliquez-le chaud. 



Fin des Secrets pour faire les Ternis. 
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EXPLICATION 

4 



PAR ORDRE 



ALPHABETIQUE 

P E S 

TERMES 

Propres au DeJJein & à la 
Peinture. 



a; 

Cadéme Figure d' Académie , 
on appelle ainfi une figure def- 
finée d’après les Modèles dans 
les Académies de Peinture. 

Accord des parties avec leur tout , c’eft- à- 
dirc être bien proportionné, c’eft ce 
qu’on. appelle êirehienenfemble. Voyez- 
Enfemble & Proportion. 

Adoucir , c’eft mêler les Teintes les unes 
-, * - avec 



% 
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avec les autres en peignant à huile, ce 
qui fe fait quelquefois avec une petite 
brofïe. En Mignature cela fe fait en 
pointillant d’une Couleur mitoyenne. 
On adoucit les deflcins lavez en affoiblif- 
fant la Teinte. • 

JÏir de Tête , on dit de beaux airs de Tête , 
pour dire ce j e ne fçâi quoi de gracieux, 
que les habiles Peintres donnent aux vi- 
fages de leurs figures : de différent airs 
de Tête. Pour marquer la variété dans 
les vifages. 

u4ir , on dit qu’il y a de T air dans un Ta - 
bleau. Lors que la dégradation des 
Couleurs y cft bien obfervce, e’eft-à- 
dire, que les Couleurs s’affoiblilîent 8c 
s’éteignent félon leurs diftèrens dégrez 
d’EIoignement, c’eft ce qu’on appelle 
Perfpeftive Aérienne. 

- Amitié des Couleurs , c’eft l’accord que les 
Couleurs ont enlemble, lors qu’étant 
miles les unes auprès des autres, il en 
rélultc un effet agréable a la vue. 

jinatomie , c’eft une Science qui donne la 
*connoifiance des os du corps humain, 

. des mufcles , de leur figure & de leurs 
mouvemëns. Cette Science eft très- 
néceflaire aux Peintres , pour Deflîner 
corredement 8c de bon goût, 

K 3 
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ni Explication 
Antiques , par ce mot , on entend d'ordi- 
naire les Statues Antiques, Grecques & 
Romaines , & les Bas-Reliefs. Et par 
le mot d‘ Antiquités , on entend en gé- 
néral les Statués, lesBâtimens les Mé- 
dailles , les Camay eux &c. qui nous 
relient des anciens. 4 

Appuy-main , eft une baguette de trois à 

? [uatre pieds de long , dont les Peintres 
e fervent en travaillant pour appuyer la 
main. 

Arabefqucs, voyez Morefques. 

Arrêté > on dit un dejfein arrêté y lorfque 
toutes fes parties font bien Deflinées 
& bien recherchées , cela le dit plus par- 
ticuliérement des Contours , une Figu- 
re dont le Contour eft arrêté. 

Arrondir une Figure , cfeft lui donner du 
relief, & aux membres la rondeur qui 
leur convienfjce qui le fait en mettant à 
propos les Jours & les Ombres. 

. Articulé > on dit d'une Figure que les par- 
ties en font bien articulées , bien pro- 
noncées pour dire Deflànées d'une bon- 
ne manière. 

Atelier y c'eft le lieu , ou les Peintres & 
les Sculpteurs travaillent. * 

Attitude , le mot eft Italien , & veut dire 
la poflure & l’a&ion des Figures que 

l’on , 
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répréfente , mais il eft encore plus ex- 
prelfif. 

Attribua ; ce font des Symboles qui mar- 
quent le Cara&ére & l'Office des Figu- 
res que l’on réprélente comme la Mafjuc 
à Hercules , la Palme à la Vidoire &c. 

Avancer, on fait avancer un objet en lui 
donnant plus de force d’Ombres & de 
Lumières , & plus de vivacité dans la 
Couleur : & en éteignant les objets qui 
font derrière. 

Az.w ou Outremer eft une Couleur bleue 
qui fe fait d’une Pierre nommée Laptt 
Lazjdi, 

B* 

B Aroche' lignifie en terme de Peinture 
un contour, où la Couleur n’eft pas 
• couchée nettement, on dit ce contour eft 
baroche. 

Biflre eft une Couleur faite avec de la fuye 
de cheminée & qui fert en Mignaturc. 
Blanc de plomb , eft un Blanc qui fert à 
l'huile & fe forme par écailles lur du 
plomb , que l'on a laifle dans la terre 
pluüeurs années. Le Blanc de Cerufe , 
eft aufti une rouille de plomb. 

Bojfe, Deftincr d’après U bejfte f c'eft défi- 
lé 4 finer - 
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finer d'après des Figures de Sculpture 
de BolTc, c’eft-à-dire Ilolées & qu’on 
peut voir de tous côtex. 
j Btifle , c’eft proprement un Ouvrage de 
Sculpture qui répréfente la tête d’une 
perfonne , avec l'Eftomac & les deux 
Epaules, on ne laide pas d'employer ce 
terme en Peinture & de dire un Bnfle, 
pour lignifier un Portrait à demi- corps. 

C. 

C Alcjuer , c’cft paflfer avec une pointe 
émoulfée fur tous les Contours , & 
les traits d'une Eftampe ou d’un Delfeiri, 
dont on aura noirci le derrière, &que 
l’ôn aura appliquée fur un papier ou au- • 
tre choie pour y marquer les mêmes 
traits du Deflein ou de l’Eftampe. 

Camay eux , 7 ableaux d'une feule Cou- 
leur, pour imiter un bas-relief, ou ces 
pierres que l’on appelle Camayeux* les 
anciens nommoient ces fortes de Pein- 
tures Momçhromata , on appelle Gii- 
faille , ceux qui font peints de Gris , & 
Cirage , ceux qui font peints de Jaune. 
On en diftingüe quelquefois le fond par 
une autre Couleur , comme de Bleu ou 
de Rouge , quelque fois même on fait 

le 
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le fond d’Or , particuliérement quand 
ce font des Ornemens. 

Caprice , toutes fortes d’Ouvrages de Déf- 
ie in & de peinture , dont la compofi- 
tion eft d’un goût fingulier & nouveau , 
& fort des régies ordinaires. 

Carmin , Couleur d’un Rouge très vif , 
qui le fait avec de h Cochenille. Cette 
Couleur iert dans la Mignature. 

Carnation on employé ce terme pour 
lignifier en général , les parties nues 
dans les Figures d’un Tableau, on dis 
une Figure d’une belle Carnation , c’cfU 
à'dire, dont les parties nues font d’une 
Couleur de chair bien naturelle.- 

Cartouche , c’eftun certain Ornement fait 
de caprice avec des enroulemens , lequel 
fert particuliérement à enfermer «les In- 
feriptions. 

Cendres , Couleurs pour peindre , il y ert> 
à de Bleues & de Vertes, on ne s’en fert 
guerres à Huille qu’aux Païfages , parce 
qu’elles changent. 

Chairs , on dit les chairs d’un Tableau 
pour dire les parties nues des Figures. 

Champ , on dit qu’un groupe d’ Arbres ou 
un morceau d’Architedure fert de 
champ à une Figure , quaud cette Figu- 
re dtp cime défias» - 

K S Char- 

* w. 
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Charge , c'eft lors qu'on répréfente un vi- 
fage avec des traits marquez avec excès, 
& de telle manière qu'avec quelques 
coups de crayon , en connoît une per- 
« fonne» quoi que ce ne Toit pas un véri- 
table Portràit, mais plutôt des défauts 
. que l’on rend plus fentîbles, onditaufli 
qu’une Figure eji chargée , quand les 
parties en lbnt trop refïenties. 

Chajfis d’un Tableau , c’eft le bois fur le- 
quel il eft attaché. 

Chevalet , Machine fur quoi les Peintres 
pofent leurs Tableaux > lors qu'ils tra- 
' vaillent. 

y Ciel y on dit U Ciel d'un Tableau , d'un 
Païfage, on dit les Ciels au pluriel. 
Cirage y on appelle un Tableau de Cirage y 
lors qu'il eft peint d’une feule Couleur 
Jaunâtre, tirant fur la Cire Jaune. 

Clair - Obfcur , ceft la manière dont on 
traite les Jours & les Orqbres d'un Ta- 
bleau, & la diftribution mgénieufe qui 
en eft faite , pour en faire patoître avan- 
tageufement tous les objèts . On appel- 
pelle un Tableau de cUir-objcur , celui 
qty eft peint d’une feule Couleur , com- 
me les Tableaux de C^mayeu ou ceux de 
Cirage , dont on vient de parler. On 
appelle aufïi un Defein de clair-obfcur , 

. * • ' celui 

* ,4 
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• celui qui eft lavé d'une feule Couleur , 
ou bien c’eft un Deffcin lavé fur du pa- 
pier biftré, ou de demi- teinte, dont 
les Jours font rehauflez de Blanc. C© 
mot clair- oblcur , eftcompofé de deux 
& vient de l’Italien chiaro-fcur 0 . 

Colori? , c’eft cette partie de la Peinture 
qui enlcigneàdonnerà chaque objet la 
Couleur qui lui eft propre , fuivant fon 
dégrc de Proximité ou d’Eloignement; 
& qui fait la diftribution des lumières & 
des Ombres, pour taire paroître ces 
mêmes objets avec avantage. Coloris 
s'entend auftî en Général de la Couleur 
effective de chaque objet f mais plus par- 
ticuliérement des Carnations , on dit 
d’un Tableau qu’il eft bien Colorié , qu'il 
y a une belle entente de Couleurs , d’une 
Figure que le Colorisenefl beau , qu’elle 
eft d’une belle Carnation . On dit plu- 
tôt en parlant d'un Païfagc qu’il eft d’un 
bon goût de Couleurs , que de dire qu’il 
eft d’un beau Coloris. En parlant d’un 
Portrait^ on dit, yoilà une Tête bien Co- 
loriée» 

Compartiment , c'eft la difpofition de cer- 
taines Figures régulières , formées de 
lignes droittes ou circulaires , divifées 
& rangées avec Simmé trie, 

K 6 Corn » 
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Compojttion , eft cette partie de la Peinture 
qui comprend l* Invention du fujèt, 
la Difpofition des parties d'un Tableau. 

Contours , ce font les lignes avec lefquellcs 
on réprélente une Figure, ou quelque 
corps que ce loit , & qui en marquent 
& déterminent la forme , on dit Tune 
Figure que les Contours en font beaux & 
bien prononcez , pour dire qu’elle eft 
Deftinée avec Art. 

Contourner une Figure , c’eft en Defïiner 
les Contours. 

Contraffe , c'eft un mot qui marque en 
général une variété & une diverfitc d'at- 
titudes dans les Figures d'un Tableau. 
Et en particulier les mouvemens con- 
traires qui fe doivent rencontrer dans les 
membres d'une Figure, félon quoi on 
dit, il y a un beau contrafie dans cette Fi» 
gurc. 

Contretirer un Delfein , ou un Tableau 
c'eften prendre le trait, en appliquant 

* deffus du papier Huilé, du Talc, une 
Velïre de Cochon préparés, une toile - 
de loye tendue fur unchalïis, un verre 
&c. fur quoi on marque avec un Crayon 
ou autre choie les traits que l'on voit au, 
travers. 

Corrcft y on appelle un Detfcin correft celui 

dont 
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dont les parties font bien arrêtées. 

Co fl urne , c’eft un Terme que l’on employé 
pour lignifier la convenance de chaque 
chofe, par-rapport au tems , & au lieu 
oùPotïfuppofc quel’Hiftoire que l’on 
répréfente eft arrivée. Ainfi faire les 
chofes félon le Cojlume , c’eff faire con- 
noîcre par quelque chofe d’ingénieux 
les lieux où l’on met la Scène du Ta- 
bleau , les Pais d’où font ceux que l’on 
y fait paroître, leurs façons de faire, leurs 
Coutumes , leurs Loix , en un mot 
tout ce qui peut leur eon venir. 

Couleurs , Matière avec quoi l’on peint. 
Il y en a de naturelle* & d’artificielles; 
Des naturelles , il y en a qui font des 
Terres, comme l’Occre Jaune, l’Oc- 
cre ^e Rut, le Brun Rouge, le Rouge 
d’Angleterre, la Terre Verte, la Ter- 
re d’Ombre, la Terre de Cologne, le 
Noir de Terre, l’Outremer ou Lapis 
Lazuli. Il y en a d’autres qui fontdes 
Minéraux, comme le Jaune de Naples, 
le Vermillon ou Cinabre , l’Orpin. 
Les autres font compofées ou artificiel- 
les, comme le Blanc de Plomb & d® 
Gérufe ,.les Maflicots jaune & pâle, 

. la Mine, la Laque, le Carmin, leStil 
de Grain Brun & Clair, les Cendres 

K 7 Bleues 
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Bleues & Vertes, l'Email, l’Inde, les 
Noirs d’Os & d'ivoire, les Verdsd’I- 
ris & de Veffie, le Verd de Gris cal- 
ciné. 

Couleurs rompues , c’eft lors qu'au lieu de 
les employer (impies & pures,, on yen 
mêle d’autres, loit pour les affaiblir, 
foit pour en éteindre la trop grande vi- 
vacité. Ce qui fe fait pour donner l'u- 
nion & l’accord néceflaire à tous les ob- 
jets qui entrent dans la compofition 
d’un Tableau. On dit qu'un Tableau 
eft peint de bonnes Couleurs , que les 
Couleurs en font bonnes , non pour li- 
gnifier que les Couleurs dont on s'eft 
Servi foient d'une nature meilleure ou 
plus exquife que celles d’un autre Ta- 
bleau , mais pour dire qu'il y^ a une 
belle entente de Couleurs , & dans leur 
union , 8c dans leur rencontres les unes 
auprès des autres. 

On appelle Couleurs Vierges , celles qui 
ne font point corrompues par d’autres , 
ou bien ce (ont des teintes qui ne font 
compofées que de deux Couleurs. 

Crayons pour deffmer , font ou de Craye 
* pour rehaujfer ou bien de pierre noire 
ou de Sanguine pour faire les Om- 
iures* ' . . 

On . 
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On dit le premier Crayon d’un Tableau 
pour dire la première penfée, l'JEfquif. 
fe, Crayonner, deflincr avec du Crayon. 

Croquer y on dit un Déficit?, un'Tableau 
Croqué y lors que les parties n'en font 
pas terminées & finies autant qu’elles 
pourraient l'ètre, mais qui ne lai/îe 
pas de faire fon effet quand on le voit 
de diftance. 

On dit une manière croquée , par op-. 
pofition à une manière fort adoucie . 



D. 

% 

une des principales parties de 
4-^ la Peinture , & qui en eft comme 
le fondement , puis que c'cft par le Def- 
fein que l’on donne aux cnofès que 
l'on veut peindre la forme qu'elles doi*‘ 
vent avoir, par le moyen des Lignes qui 
en marquent les Contours. 

Deffein , un Deffein eft une ex preflion ap- 
parente, ou une Image vifible d’un ou 
de plufieurs objèts dont on s'eft pré- 
fcliérement forhié l'Idée, & que l'on 
a conçu dans fon imagination : Cette 
ïtnage peut s'exprimer d'une manière 
légère, & par des lignes vagues & non 
• déterminées , alors cela s'appelle E f* 

■s quiiTçi 



Digitized by Google 




tji Explication'.' 
quifle ; mais lors que ces lignes font 
déterminées, & que les contours des 
objets font bien exprimez, on nomme 
cela un Dejfein arrête. * \ 

Deffiner- c’cft représenter quelque objet 
que ce foit par des lignes qui en mar- 
quent la forme & les juftes Proportions. 
On dit une figure dejftnée avec élégance 
pour dire artiïicmcnt & fçavamment. 
On defline à la Plume , à la Sanguine , 
à la Pierre Noire , auPaftel, au Lavis. 
Détacher une figure de fon fond , c’eft faire 
en forte que par le moyen des Jours 8c 
* des Ombres, elle paroille , c’eft- 
à-dire, ne point toucher aux objctsrd- 
préfentez derrière , de manière qu’ü 
iemble que Pon puiffe tourner à Pen- 
tour. 

* Détrempe , peindre à détrempe , c’eft pein- * 
dre avec des Couleurs détrempées avec 
de Peau , dans quoi on a fait fondre de 
la Colle ou de la Gomme j ou bien 
avec des blancs d’œufs bien battus. 

Devant , le devant d'un Tableau , ce font 
les figures ou les objets que l’on fup- 
pofe les plus proches de la vue i & le 
derrière eft ce qui en paroît le plus- 
éloigné. • > 

Difpojïtiw r une des parties de la Peinture, 

qui. 
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qui confifte à donner à chaque objet 
la fituation qui lui convient le mieux, 
& à chaque figure l’attitude qui lui eft 
propre, le tout par rapport au fujèt 
que Ton répréfente. , 

Draperies , c’eft un terme général, dont • 
on Ip fert pour lignifier toutes les étof- 
fes qui fervent d’habillemens aux figu- 
res 'd’un Tableau , ou qui les couvrent % 

' on dit qu’une figure eft drapée de bon 
goût y pour dire, que les plis de la dra- 
perie font bien entendus; on dit encore 
Les draperies font bien jettées , ce mor- 
ceau de draperie eft bien difpoféy &c. 
Dur, Sec y c’eft lors que les contours pa- 
roiflent coupez, & ne fe confondent 
pas avec cetjui leur fert de fond, ou 
bien que les Couleurs miles les unes 
proches des autres tranchent trop , com- 
me le Noir avec le Blanc, le Rouge de 
Vermillon avec le Bleu, ces termes 
* font oppofez à ceux de tendre & moel- 
leux, qui lignifient tout le contraire. 

‘ E. 

T7 Légance dans le Dcfieiri , cela fe dit par- 
jOj ticuliérement des figures, & figni- 
* t fje l’art x le grand goût, la perfection 

avec 



Digitized by Google 



2$4 Explication 
avec laquelle une figure eft deflînée. 
Eloignement , c’eft ce qui paroîc de plus' 
éloigné dans un Tableau , on dit qu’u- 
ne figure eft dans l'éloignement ; dans 
un Païfage , on dit plutôt le lointain. 
Emboire , Embu, c’eft lors que dans un 
Tableau l’huile s’étant retirée & com- 
me imbibée dans la toille, laifle aux 
Couleurs un certain mat qui fait qu’el- 
les ne parôiflent pas dans leur naturel 
% & dans leur force , mais font comme 
ternies, ce qui empêche que les tou- 
ches ne fe décernent bien. On remé- 
die à cela par le moyen d’un Vernis, 
ou des blancs d’œufs battus que l’on 
pafle fur le Tableau. 

Embrunir , on dit un Tableau Embruni , 

' lors que le Coloris en eft devenu brun ; 
un vifage trop embruni dont, le teint 
n’eft pas aflez clair. 

Empâte', on dit qu’un Tableau eft bien 
Empâté de Couleurs , bien nourri de 
Couleurs lors qu’elles font mifes épaif- 
fes; mais couchées uniment. . 
Enluminer, c’eft laver avec des Couleurs 
à la Gomme.. 

Enfemble , on dit 1‘Enfemble d'une Figure, 
pour fignifier l’accorS & la proportion 
de fes parties, Mettre une Figure en* 

. . femble x 
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fentble, c’eft-à-dire, lui donner fes ju- * 
ftes proportions. 

Entente , on dit d'un Tableau qu’il y a 
une belle entente , lors que Ton y aob- 
fervé toutes les maximes de l'Art. Une 
belle entente de clair obfcur , c'cft lors 
. que l'on y a bien traité ce qui regarde 
les Lumières & les Ombres. 

Equilibre ou Pondération , eft une partie 
dans la Peinture, qui confifte à bien 
pofer les Figures fur leur centre de gra- 
vité , afin qu'elles ne paroiflcnt pas 
tomber ou porter à faux , on dit qu'u- 
ne Figure n'eft pas dansfon Equilibre 9 
quand elle n'eft pas bien pofée. 

Ebauche > Ebaucher un Tableau ^ c'cft don- 
ner la première forme aux Figures, & 
y mettre les premières Couleurs. 11 
eft néceffaire d* Ebaucher avant que d'a-, 
chever. 

Ecaille de Mer, c'çft une pierre dure, 
dont on fe fert pour broyer les Cou- 
leurs: 

Ejfumer ou Esfumer , fignifie peindre une 
une chofe légèrement. 

Elève , c'eft un nom qui eft particulier 
aux Apprenties ou Difciples des Pein- 
tres, ainfi on dit fe fuie s Romain cpi’W 
étoit un des Elèves de Raphaël. Ce 

t ■ i mot 



Digitized by Google 




ï}6 Explication 
mot vient de l’Italien Allicvo. 

Email , Peinture en Email, qui fe prati- 
que en petit avec des Emaux de toutes 
les Couleurs qui fc préparent pour ce- 
la , & qui peuvent le Parfondre. 

Email , cft une Couleur bleue qui fert à 
huile, & dans la Peinture en Email. 
Epargner, en Peinture, c’eft réferver la 
place de quelque objet, lors qu’on en 
couche le Fond , comme lors qu’on . 
couche le Ciel d’un Tableau. On 
Epargne les Figures, les Bâtimcns&c. 
c’eft à-dire , on ne couche rien deflus. 
Efquiffe , c’eft une première production, 
un léger crayon d’une chofe que l’on 
a conçue dans Ton imagination. Ce 
mot vient de l’Italien Squiz,z.a. 

Epjitijfer\ c’eft faire paroître pat des traits 
peu fenfibles & non arrêtez une idée 
générale de ce que l’on veut faire ou 
imiter , en diftrjbuant chaque partie 
dans fa place pour pouvoir les propor- 
tionner en les comparant les unes avec 
les autres, après-quoi on travaille aies 
finir, &*à les arrêter. 

E [lampes , ou Tailles-douces , on appelle 
• ainli toutes fortes de pièces imprimées 
par le moyen des Planches de Cuivre, 
ou. on a gravé à l’eau forte ou au Bu- 
rin, 
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rin , ce que Ton veut répréicnter. 
Fflompér, c’eft ddîîner avec des Couleurs 
. en poudre j qu’on applique avec de pe- 
- tits rouleaux de Papier» dont le bout 
fer* comme de Pinceau. 



F. 



F arine, on dit donner dans la Farine , 
pour dire peindre de Couleurs clai- 
res & fades tout cnfemble, ce qui fait 
un Coloris qui n’a rien de vif & de 
- naturel. 

Fe/ion, eft un aflemblage de Fleurs & de 
Fruits pu de tous les deux \ le tout lié 
cnfemble , & fufpendu par les deux 
extrêmitez , & quelquefois par une feu- 
le, on voit beaucoup de Tableaux de 
Fleurs & Fruits rûis ainfi en Fcftons. 
Il Te fait auflî des Fcftons de ChalTe, 
de Pêche» de Mu G que & des Arts, 
répréfentez par les attributs, & par les 
inftruments propres à chacun. 

F.emllé y cela fe dit des Arbres d’un Paï- 
fage, on dit cet Arbre eft bien Feiïillé , 
la- touche en eft bonne. 

Figure y fignifie en général toutes fortes de 
répréfentations.» mais ce mot eft par* 
ticuliéremeiu employé en Peinture,' 

pour 
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pour lignifier des Figures humaines, 
dans ce lens on dit qu'il y a beaucoup 
de Figures dans un Tableau, pour dire 
qu'il y a beaucoup de perfonnages, & 
qu’un Pdifage efl fans Figures, quand 
il n’y a que des Arbres & autres ob- 
jets inanimez. 

Fini , on dit un Dtjfcin , un Tableau bien 
Fini , quand toutes les parties en font 
terminées avec loin & avec éxaâitude. 

Flou , c’eft un mot dont on le lert pour 
exprimer en Peinture la tendrefle & la 
douceur d’un Ouvrage. On dit Pein- 
dre flou , pour dire peindre tendrement , 
un Tableau flou, c’eft-à-dirc , peint 
d’une manière fort adoucie & fort ten- 
dre. 

Fond , derrière ou champ d’un Tableau, 
ce mot fignifie louvent auflï ce qui eft 
derrière un objet , fuivant quoi on di- 
ra qu’une Montagne , un Bâtiment/^ 
fond à des Figures; qu’une Draperie 
fert de fond à la tête d’une Figure. 

Force , on dit d’un Tableau qu’il a bien 
de la force *, pour dire que les'objèts en 
paroiflent bien de relief, & fortçnt 
pour ainfi dire, du Tableau. 

Forcé, une Figure dont l’attitude çÙfor* 
cée , cft contrainte, • 

For* 
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Fortifier , on dit Fortifier le Coloris d'une 
Figure, les Ombres d’un Groupe, c’eft- 
à*dire, leur donner plus de force de 
Couleur & d'Ombre. 

Fortifier , en terme deDeffein, c’eftren* 
dre plus gros , plus puiffant , en ce 
fens on dit, Fortifier un Bras , une 
‘Jambe. On dit aufli qu'une partie eft 
trop forte par rapport à une autre, 
pour dire qu'elle eft trop puiflante. 

Fraifijue , Peindre à Fraifque, c'eft pein- 
dre fur un enduit de mortier tout frais 
avec des Couleurs détrempées feule- 
ment avec de l'eau. 

Franchife , on dit qu’un Ouvrage eft peint 
avec une grande franchife Cr liberté' de 
Pinceau , lors qu’il eft fait avec facilité 
& avec art. 

Fuir on fait fuir un objet, en l'affoiblrffant 
d’Ombre & de Lumière, & en rom- 
pant la Couleur, c'eft -à- dire , en la 
rendant moins vive : ou bien en lui op- 
pofantun autre objet , qui ait beaucoup 
de force , & gui foit peint de Couleurs 
vives & brillantes. 



G entes y 
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G. 

G Evier, Figures d’Enfans , avec des 
Ailes, tcnans divers attributs qui. 
fervent, tant dans les comportions, que 
dans les ornemens , à répréfenter les 
Vertus, les Pallions, & c. 

Glacer , c’efi: pafl'er fur quelque chofe dé; a 
peint une Couleur qui n’a pas beaucoup 
de corps, & qui 1 aidant voir au travers 
les jours & les Ombres, ne fert qu’à 
rendre l’objet d’une Couleur plus fon- 
cée & plus vive, on dit une Draperie 
* glacée de Laque , d'Outrcrver , on Glace 
aufli dans les Ombres en retouchant , 
pour les rendre plus fortes & plus fenfi- 
bles. 

Gloire , c'eft lors que dans un Plafond ou 
dans un Tableau , on répréfente un 
Ciel ouvert & lumineux. On appelle 
aulîi gloire les rayons, ou la lumière 
que l’on fait autour de Ja Tête d’un . 
Chrift , . ou de quelque Saint. . 

Godet , efpéce de petite tafie de terre, fer- 
vantaux Peintres à mettre de l’Huile & 
des Couleurs. 

Goût , • c’eft la manière dont le Peintre trai- 
té fon{ujet ? félon l’Idée qu’il a de cha- 
" que 
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que chofe, s’il en a une idée grande, 
noble, extraordinaire, en un mot la 
plus excellente que Ton pui (le imagi- 
ner > il la représentera telle ; alors on 
pourra dire que ce qu'il a fait cft d’un 
grand gant. Mais s'il ignore en quoi 
confifte la beauté des Corps, & qu’il 
ne les répréfente pas félon cette belle 
idée qu’on en doit avoir,* alors on dira 
que cela eft de mauvais goût , d'une pe- 
tite manière. On le poflféde naturel- 
lement le bongo'ût, par une naiflance 
heureufe, ou bien on l’aquiert parla 
vûë & l'étude de la belle Nature & des 
.plus beaux Ouvrages des Peintres qui 
ont excellé. Le bon goût doit fe trou- 
ver dans un Ouvrage comme dans fa 
fin, & dans un Peintre parfait comme 
dans fon Principe. 

Grâce, Gracieux , on dit donner de la 
Grâce à [es Figures ; un Tableau dont 
les Figures font Gracieufcs, des airs de 
Tête Gracieux. 

Gradation ou Dégradation de Couleurs , 
c’eft lors qu’on en éteint la vivacité , 
félon lesdilférens dégrez d'éloignement, 
& lelon que l’on fuppofe l’air plus on 
moins épais , C7" Gradation de Lumiè- 
re A* Ombre , c’eft l’affoibiifTement 

I* de 
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de Tune & de l’autre, félon ces me- 
mes dégrez d’éloignement. C’eft ce 
qu’on appelle Perfpeftivc Aérienne. 

Craticuler une Toile , c’eft la divifer par 
quarrez pour y defliner avec plus de 
juftdfe un Dcflein ou un Tableau que 
l’on veut copier, & lequel on aura di- 
vifé de meme, fi on veut copier de . 
même grandeur, mais par des quarrez 
plus petits ou plus grands, félon que 
l’on voudra defliner ou copier de grand 
en petit ou de petit en grand , obfer- 
vant que ce même nombre de quarrez 
y foit. 

Crifaille , ce font des T ableaux peints d’u- 
ne feule Couleur Gril âtre. V oyez. Ca • 
m aj eux. On appelle auflî Grifaille tou- 
te Peinture de couleur de Pierre ou de 
Marbre blanc, faite pour imiter des 
Bas-Reliefs, des Statués, de l’Archi- 
te&ure, &c. 

Grotefques; c’eft une manière licentieufe, 
des Hommes, des Animaux, des Oi- 
feaux , qui ont quelque chofe de chi- 
mérique , & qui d’ordinaire n’ont que 
la Tête & une partie du Corps , dont 
le refte fe termine en Feuillages ou 
Rinceaux , on nomme ces fortes d’Ou- 
yrages Grotdques, parce que l’inven- 
tion 
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tion en eft venue de ceux que l’on a 
trouvez dans des Grottes & Lieux fou- 
terrains, & qui étoient encore des Ou- 
vrages des Anciens. 

Grouppe; ceft l’aflemblage de plufieurs 
objets les uns auprès des autres, dif- 
pofez de manière que les Lumières fe 
trouvent liées enfemble, & les Om- 
bres aulîi enfemble. Ce qui fait une 
mafle générale de Lumière d’un côté, 

& une mafl'e d’Ombre de l'autre. L’on 
dit un Grouppe de trois , de quatre Fi m . 
gures\ un Grouppe de Fruits y de Fleurs. 
Groupper plufieurs objets , ceft les dif- 
pofer de manière qu elles faflènt un 

Grouppe. Ce mot vient de l'Italien 
Groppo. 

Guirlande ; efpéce de petit Fcfton , for- 
me de Bouquets de même groifeur; 
dont on fait des chutes pour fervir 
. d’Orncmcns. 

H. 

TT Mures y ce font dés traits de Plume ■ 
* “*■ ou de Crayon , que l'on range éga- 
lement les uns proches des autres pour 
répréienter les Ombres lors que l'on 
deflme,. ce qui s’appelle Hacher ; ces 

L z traits 
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traits fc croilent fouvent par d'autres, 
lors qu’on veut rendre les Ombres plus 
fortes, alors on dit Contreb.icher . 

Hampes ou Hantes , ce font de petits bâ- 
tons d'un pied de longueur, appro- 
priez pour y mettre des Pinceaux au 
bout. 

Harmonie du tout enfemble , cft un accord 
de Couleurs & de Lumières, qui doi- 
vent concourir à rendre le principal ob- 
jet plus fenfible. 

Hijioire , comme la Peinture a pour ob- 
jet toutes les chofcs vifibles qui font 
dans la Nature. Il eftimpolTïble qu'un 
Peintre ait une étendue de connoiflan- 
cc allez grande pour pouvoir répréfen- 
ter également bien une fi grande diver- 
sité de Corps & d'Objets , c'eft pour- 
quoi chacun fuivant fon Génie fe por- 
te à en embrafler une partie. Entre 
ces parties , la plus confidérable eft cel- 
le qili s'attache à la répréfentation de 
l'Homme & de fes a&ions ; ce qui le 
fait lors que l'on répréfente quelque 
Hîftoire par une compofition de plu- 
sieurs Figures, & cela s'appelle Pein - 
dre r Hijioire , & l'on nomme cette ré- 
pré Tentation un Tableau d’ Hijioire. Des 
autres parties , -celle qui fuit eft U Por- 
trait 
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trait, qui eft la répréfentation d'une 
perfonne , par u ne imitation juftc & pré- 
cife de fes traits , & de tous les carac- 
tères qui la diftinguent d'une autre per- 
fonne, qui la fafle tellement reflembler 
qu'on ne puifle s y méprendre. Cela 
s'appelle Peindre le Portrait , & un Ta- 
bleau où s'eft fait une telle répréfen- 
tation fe nomme un Portrait , on ne 
doit pas dire en le voyant , voilà un 
Tableau bien peint , mais voilà un P or* 
trait bien peint, à moins que ce ne /oit 
une compofition de plufieurs Figures 
dont les Têtes foient des Portraits, 
alors cela s'appelle un Tableau de Por- 
traits Hiftortez.' Une troifiémeefpcce 
eft le Paifage , qui eft une répréfenta- 
tion de la Campagne & de tout ce qui 
s’y voit, des Montagnes , des Vallées, 
des Rivières, desRuifleaux, desMai- 
fons, des Arbres, &c. les Figures que 
l’on y fait ne font que comme des ac- 
ceflfoires. Les Tableaux où toutes ces 
chofes font peintes, fe nomment Paï- 
fages, & les Peintres qui s'appliquent 
particuliérement à cette forte de travail 
s'appellent Pdifagtftes . Il y en a qui 
s’attachent à peindre des Animaux de 
toutes efpéces j d’autres des Mers 9 des 

L 5 Tem- 
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Tempêtes , des V aijfeaux , d’autres en- 
core des B lumens , de /’ Arc hiteêlure , «• 
des PerfpcêHves% plufieurs ne peignent 
que des Fleurs cr des Fruits , quel- 
ques-uns que des Poijfons y 6c de tou- 
tes ces choies les uns réüililïent mieux 
en grand, d’autres en petit, les uns à 
Huile, les autres en Mignature ou à 
quelque autre "forte de Peinture, en 
quoi chacun doit fuivre Ion penchant 
& confulter fon Génie, car il vaut 
mieux exceller dans des fujèts médio- 
cres , que d’être confondu dans la fou- 
le des ignorans, en voulant faire de* 
chofes au delfus de fa portée. 

Horifon , fe dit dans les Païfages de cèt 
endroit où le Ciel lemble fe joindre 
aux Montagnes les plus éloignées, 6c 
dans un Tableau de Perfpe&ive, c’eft: 
la Ligne que l’on fuppofe à la hauteur 
de l’oeil, & dans laquelle cft le point 
de vûë auquel toutes les Lignes fuyan- 
tes doivent aboutir. 

Huiles de Noix, de Lin, de Térében- 
tine, dont fe fervent les Peintres à Hui- 
le, & l’Huile d’Afpic pour les Pein- 
tres en Email. 



Jaune 
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1 * 

r. 

J Anne de Naples , Couleur à Peindre. 
Illuminations , efpéce de Peintures tranf- 
parentes peintes fur du papier ou delà 
toile, lesquelles étant expofées la nuit 
avec des Lumières derrière font un effet 
fort agréable. 

Imiter , quand on dit qu’il faut imiter 
l'Antique ou la manière d’un tel Maî- 
tre , ce n’eft pas copier trait pour trait 
ce qui eft peint ou deffiné, ou ce qui 
eft de Sculpture , mais c'eft fe former 
une idée femblable & travaillerniur les 
mêmes Principes & dans le même goût. 
Imprimer y on dit imprimer une toile ou 
quelque autre chofe fur quoi on veut 
peindre s lors que l’on y pafTe une Cou- 
che ou deux de Couleurs, ce qui eft 
nécelfaire pour être bien préparée. 

Inde , c’eft une Couleur bleue fort brune, 
& qui a beaucoup de Corps. 

Invention , une des parties de la Peinture 
qui eft purement de l’Efprit & du Génie 
du Peintre. Elle confifte à imaginer ce. 
qui doit entrer dans la compofîtiond’un 
Tableau, & à trouver tout ce qui peut 
convenir au fujèt pour le rendre en quel- 
que forte parlant. L 4. Jour, 
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Jour ^ on dit les Jours par oppofition aux 
Ombres , pour lignifier les parties éclai- 
rées d’un objet. On dit auflî qu’un 
Tableau eft dans un faux Jour. Lors 
que la Lumière qui entre par les fenêtres 
ne l’éclaire pas bien , ce qui arrive ordi- 
nairement, quand le Tableau eft place 
▼is à vis des fenêtres. 

On confidére dans un Tableau lés diffe + 
rens Jours que le Peintre yaobferver, 
comme lés Jours fimples & naturels , 
les jours de reflets, les Jours provenans 
de la Lumière d’un Flambeau ou du Feu, 
oujÿen d’une Lumière accidentelle ve- 
nant du Ciel &c , lefquelsjours doivent 
toujours tenir quelque chofe de la Cou- 
leur de la Lumière qui les caufe. 

Juffe , Dcffiner Julie 5 avoir l'œil JuJîe , 
on dit auflî De jfmer , Copier avec JuJkf 

fi- 

l; 

L Jlpis Lazuli Pierre avec laquelle on 
fait l’Outremer. 

ue y Couleur pour peindre laquelle eft 
d’un Rouge Cramoifi , elle fe fait avec 
de la Cochenille. 

Lave ' . un deffein lavé , c’eft un Deflein 

dont 
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dont les Ombres font faites au Pinceau 
avec une Couleur Brune détrempée 
avec beaucoup d'eau , & que Ton ap- 
pliqueplusou moins forte félon le fort 
ou le foible des Ombres. 

Lavis , eft la liqueur qui fcrt à laver, la- 
quelle eft faite d’Ancre de la Chine, de 
Biftrc, d'Inde ou d’autre Couleur dé- 
trempée avec beaucoup d’eau. 

Léché , on dit d'un T ableau qu'il eft Léché 
lors que les Couleurs & les Teintes en 
font mêlées avec beaucoup de peine Ôc 
peu d’Art. 

Liberté r on dit d’un Tableau qu’il eft 
peint avec un e grande liberté de Pinceau , 
qu'il eft Dejftné librement ^avec facilité. 

Licences , ce font des libertez qu'on» fe 
donne de faire des chofcs , contre les ré- 
gies de l’Art & contre la Perfpedivc , 
foit pour la contrainte du lieu , ou pour 
quelqu’autre raifon , qui oblige à cela. 

Lointain , on dit le Lointain d’un Païfage , 
c'eft ce qui paroi t de plus éloigné à la 
vue, voyez. Eloignement* 

Lumière , on dit d'un Tableau que Ia/«- 
miéreeneft bien entendue , on dît encor 
qu’il y a un grand Jeu de lumière , tout 
cela veut dire que le clair» obfcur y eft 
bkn obferyé. 

L J Ma- 
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M. 



"AT Arlequin') c’cft une Figure de bois à 

lYl q U i on donne quelle pofture on 
veut, fe ployant dans toutes les jointu- 
res des Membres , on s'en fert pour 
ployer & difpoler des draperies , fui- 
vant les diverfes attitudes des Figures 
qu’on veut Peindre. 

ù Marnéte , c’eft l’habitude que chaque 
Peintre s’eft faite dans la Pratique de 
toutes les parties de la Peinture. Cette 
habitude a plufieurs fources; elle' peut 
venir du Maître fous qui on a été in- 
ftruit, lequel on tâche naturellement 
d'imiter. Ou bien d'une difpolition 
naturelle à faire les choies plûtôt d'une 
façon que d’une autre , ou enfin des 
chofes que l’on aura choifîes pour l'objet 
de fes études , de forte que félon que 
ces chofes font bonnes ou mauvaifes , 
ou le Maître, ou la difpolîtion natu- 
relle, ou l’objet des Etudes, on con- 
trade aufli une manière bonne ou mau- 
vaife. Comme on reconnoît le ftile 
d’un Auteur que l'on lit fouyent ou 
l'Ecriture d’une perfonne dont on reçoit 
fouyent des Lettres , on reconnoît de 

meme 
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même les Ouvrages d’un Peintre dont 
. on a vu fouvent des Tableaux, & on 
appelle cela connaître la, manière , c’eft; 
ce qui fait que fans être Peintre & fans 
avoir une grande Théorie de la Peintu- 
re , pourvû qu’on ait vu beaucoup de 
Tableaux, on pourra diftinguer les diffé- 
rentes manières , & en connoîtrc les 
Auteurs, fans pour cela être capable de 
bien juger de l’Art & de la Science de 
l’Ouvrier. • 

Manier les Couleurs , on dit d’un Tableau, 
que les Couleurs en font bien maniées pour 
dire qu’elles font appliquées à propos 
* fans être tourmentées. 

Maniement du Pinceau , c’eft la manière 
dont un Ouvrage eft touché. 

Mafque O* Mafcaron , ce font des vifages 
chargez pour la plupart, comme des Gri-, 
maces, que l’on fait de fantaifîe, ou de 
caprice, pour fervir dans des Orne- 
mens. Les Peintres de Portraits difent 
auflt quelquefois le mafjue , quand ils 
veulent parler du vifage d’un Portrait. 

Maffes de Jours ,. c’eft l’aflemblage depîu- 
fïeurs Lumières contiguës répandues 
fur tout un Groupe ; & Majfes d'Om - 
bret eft auflï l’aflemblage de plufieurs 
(Corps Grouppez. Il faut qu’une^^w- 

. L 6 de 4 
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de Mafe de Jours , foit foû tenue d’une 
grande Majfe d’ Ombres, 

Mafficoty Couleur d'un Jaune vif & clair* 
Il y en a aufiî de Pâle» 

Mélange des Couleurs. Il fc fait Air la Pa« 
lette avec le Couteau, & fur laToille 
avec le Pinceau , pour noyer les diverfes 
Teintes enfemble , c’eft* à -dire , les 
mêler. 

Membres; Iss membres d’une Figure doi* 
vent être contra&ez. 

Ménager je s Couleurs , fes Teintes , c’eft» 
conferver les plus fortes pour les parties , 
les plus proches , & réferver les Teintes 
les plus claires pour les rehauts. 

Mcfquin y on dit une manière Mefejutne r 
pour dire petite , pauvre , chétive , 
maigre , & qui n’eft pas de bon goût. 

Mine , Couleur d’un Rouge Orange fort 
vif. 

Mignature ou Miniature , c’éft une maniè- 
re de Peindre fur le Vélin , avec des 
Couleurs très fines , détrempées avec 
de l’eau Gommée » on dit un Ouvrage , 
un Portrait de Mignature. 

Modèle , les Peintres nomment modèle , . 

tout ce qu'ils fe propofent d'imiter» 

- c’eft pourquoi dans les Académies de 
Peinture, on nomme Modèle un hom- 

me. 
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me qui s’expofe nud , afin qu’on DdTi- 
ne d’après lui , on dit Pofer le Modèle , 
pour dire lui donner une attitude telle 
que Ton trouve à propos. 

Molette , c’eft un caillou, ou une pierre 
de Marbre, deProphire, ou d’Écaille 
de Mer * dont on le fert pour broyer les 
Couleurs. 

Morceatty on dit d’un Tableau, c’eft un 
beau morceau , pour en exprimer l’ex- 
cellence. 

Morefques cr Arabe [que s , ce font certains 
Rinceaux d’où fortent des Feuillages 
qui font faits de caprice , & d’une ma- 
nière qui n’a rien de Naturel , on s’en 
fert dans quelques Orncmcns pour ré- 
préfenter de la broderie. 

Moëleux y T erme qui exprime la tendreffe 
qui fe rencontre dans les Carnations , 
dans les Draperies &c. lors qu’il n’y a 
rien de fec ou qui tranche , foit dans- les 
Lumières , foit dans les Couleurs* 

N. 

v > 

N Oir d’Os , d’fvoire , de Charbon r 
de Terre , de Fumée , tous ces Noirs 
font bons pour Peindre. 

Nrn'r Us Gmppcs d’un Tableau , c’eft 
* L 7 les 
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les traiter de manière qu’ils ne faffent 
qu’un tout enfemble, & qu’ils ne pa- 
roiffcnt point comme des morceaux dé- 
tachez» 

Nourri , on dit Un Tableau bien Nourri de 
Couleurs , bien empâté, pour dire que 
la Couleur n’y a pas été mife en frottant 
& d’une manière maigre. 

Noyer , on dit Noyer les Couleurs , les unes 
dans les autres, c’eft-à-dire, les mêler 
tendrement tout en peignant fans trop 
les tourmenter avec le Pinceau ou la 
Brofle. 

Nud t on dit le Nud d'une Figure , quand 
on veut parler de ce qui n’eft pas cou- 
vert de Draperies ; onditauffi lesnudi - 

• tez. d’un Tableau, pour dire les Figu- 
res Nuës , quand on veut parler en par-? 
ticulier de l’Art & de la beauté, qu’il y 
a dans le nud des Figures , on dit que les 
Carnations en font belles . 



O Ccre , c’eft une Terre Jaune, dont on 
fe fert pour Peindre , il y en a auflî de 
la Rouge que l’on nomme Brun Rouge* 
c’eft un Rouge obfcur, mais qui n’eft 
pas yif« 

Vccre 
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Occre de Rut , Couleur d’un Jaune Brun. 

Ombres y fefont dans un Tableau les par- 
ties & les endroits qui font privez de Lu- 
mière , on dit de grandes Ombres une 
Aiaffe d’Ombre. 

Optique ; c’eft une Science qui fait partie 
des Mathématiques , & qui traite des 
chofes qui appartiennent à la vue. Elle • 
eft nécefifaire aux Peintres , pour l’ intel- 
ligence des Lumières , des Reflets & 
des Réfraftions. 

Ordonnance d'un Tableau , c’eft la difpofî- 
tion des Figures , & de toutes les autres 
chofes qui le compofent. Fojez. dilbo - 
Jttion, 

Original , un T ableau eft Original , quand 
il n’eft point copié d’après un autre Ta- 
bleau. Une bonne copie d’un bon Ta* 
bleâu, vaut mieux qu’un Original mé- 
diocre. ' La qualité d’Original ne don- 
ne point de prix à un Tableau à moins 
qu’il ne foit bon d’ailleurs. 

Ornemens'y un Peintre d’Ornemens eft ce- 
lui qui s occupe à Peindre des Rinceaux 
desGrotelques , desMorelques & au- 
trcs.choles de cette Nature, aufquelles 
on donne le nom général d’Ornemens. 

Orpin ou Orpiment, eft une Couleur Mé- 
tallique qui eft une efpéce de poifon , 

elle 
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elle eft d’un Jaune doré. On s en lert en 
Peinture, mais rarement, parce quelle 
ne vaut rien étant mêlée , c’eft: pour- 
quoi il- ne la faut employer que pure , 
pour fervir de rehauts pour les plus gran- 
des Lumières. 

Outremer , couleur ainfi nommée, parce que 
le Lapis Lazuli dequofelle eft faite, vient 
du Levant. C’eft; une Couleur d'un 
beau Bleu , qui ne change jamais , •& 
qui eft inaltérable même dans le feu , & 
c’eft à quoi on connoît s’il n’eft point - 
falfifié , c’eft la plus chère de toutes les 
Couleurs à caufe de la peine qu’il y & de 
le tirer du Lapis. 



P. 




taire. 

Palette , c’eft une petite tablette d’un bois 
je moins porreux , & qui eft fort unis 
& fort mince, où il y a un trou pour la , 
tenir en y paCTant le pouce , c’eft de-* 
quoi les Peintres fe fervent pour mettre 
leurs Couleurs deflus , lors qu’ils tra* 
vaillent & pour en f airele mêlante. 

Papillotage . , ç’eft lors que les objets font 

tel* 
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tellement difperfez & embaraflez , les 
uns dans les autres, que ne formans au- 
eun Grouppe , la Lumière fe trouve 
également répandue par tout, ce qui di- 
vife la vûë en plufieurs rayons & lui eau- 
fe une confufion defagréable. 

Parfwdre, ceux qui peignent en Email 
appellent parfondre, lorsqu'ils mettent 
leur Ouvrage au feu. Cela veut dire 
faire fondre l’Email également par tout. 

Fajiels , ce font des Crayons , compofer 
de toutes fortes de Couleurs, que l’on 
broyé avec de l'eau Gommée, & dont 
on fait une pâte , que l'on roule en for- 
me de Crayons. C'eft avec ces Crayons 
que l’on fait fur du papier gris des Figu- 
res d’Académie & des Portraits , qui 
femblent être peints, ce que l'on appel- 
le Peindre au Paftel. 

Feindre k Huile , àFraifque, à Détrempe 
enMignature, en Email, au Paftel. 

Feindre une perfonne , faire fon Portrait 

Feindre d’apres nature , c'eft lors qu'oa a 
„ le naturel devant foi. 

Feindre de pratique , c'eft peindre quelque 
chofe d'imagination , fans voir le natu- 
rel & fans le confultcr. 

Feindre quelque chofè , le barbouiller 
'd'une feule couleur. 

Ou 
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On dit. qu’un Ouvrage, un Portrait, 
eft bien peint , pour lignifier la beauté 
du travail en ce qui regarde la Couleur. 

Peinture . C’cft l’Art de répréfenter avec 
des Couleurs fur une fuperficie platte, 
tous les objets vifibles. 

Peinture , Tableau. Toyez. Tableau. 

Peiné , un Ouvrage peiné , c’cft» à dire fait 
avec peine, où on ne remarque aucune 
liberté de Pinceau. 

Peiféi ?, Efquiffe, on dit d’un DefTein qui 
n’eft point terminé, que ce n’eft que 
la prémiére penfée d’un Ouvrage. 

Perfpeélive , c’eft l’Art qui enfeigne à 
trouver des points fur une iurface pla- 
ne par le moyen dcfquelson réprélentc 
les objets tels qu’ils paroiflent naturel- 
lement, étant vus d’un certain endroit 
& d’une diftance déterminée. Cette 
Science eft très-néceflaire aux Peintres. 

Perfpetlive Aérienne , c’eft la dégradation 
des Lumières & des Couleurs , à pro- 
portion de l’éloignement ou de la pro- 
ximité des objets. V oyez. Gradation. 
On appelle Perfpeftives , des Tableaux 
qui répréfentent de l’Archite&ure , des 
Bâtimens, des Jardins, des Parterres, 
des Allées, deflinez & tracées félon 
toutes les régies de la Perfpedive. 

Pied x 
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Pied , réduire ah petit pied , c’eft copier 
de» grand en petit par le moyen des 
quarrez. Voyez. Graticuler . 

Pierre il Broyer les Couleurs , les plus dit* 
res font les meilleures, comme le Por- 
phire, les Ecailles de Mer. 

Pierre de Sanguine, Pierre Noire, avec 
quoi on fait des Crayons pour defliner. 

Piller , on dit qu’une telle Figure d’un 
Tableau e(t pillée , eft dérobée, lors 
qu’elle eft copiée d’après quelque Ou- 
vrage de quelque ancien Maître. 

Pinceau y c’eft avec quoi les Peintres ap- 
pliquent les Couleurs, on dit un beau 
Pinceau y un Pinceau hardi , pour li- 
gnifier la beauté & la liberté du Tra- 
vail dans un Tableau. 

Pincelier , c’eft un baquet dans quoi on 
met de l’Huile, & qui fert à nettoyer 
les Pinceaux. 

Poncer y lors que l’on a pris avec du pa- 
pier le trait de quelque chofe que ce 
foit,- fi on pique fur tous les contours 
avec une éguille , & qu’après on le frot- 
te avec du Charbon en poudre fi c’eft 
fur un fond blanc , ou avec delà Craye 
pilée fi le fond eft brun , cela marque 
au travers des petits trous , & on ap- 
pelle cela Poncer y on nomme Poncis , les 

Dcf- 
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Defîcins ainfi piquez qui peuvent fer»* 
vir pluficurs fois à faire des Ouvrages 
fcmblables. 

Pondération , c’eft lors que dans une Fi- 
gure les Membres font également ba- 
lancez fur leur centre , de manière que 
la Figure foit dans fon Equilibre, Feyez. 
Equilibre. 

Porte-Crayon y cft un petit Inftrument de 
cuivre ou d’argent , aux deux bouts 
duquel on met des Crayons. 

Portrait eft en général la reflemblance de 
quelque chofe, cependant le mot de 
Portrait ne s’employe que pour ligni- 
fier la relfemblance d’une perfonne. On 
ne dit point des Portraits , pour dire 
des Tableaux d'Hiftoire ou de Fleurs , 
des Païfages, &c. comme font quel- 
ques uns;, mais feulement pour ligni- 
fier ceux qui répréfentent larejfembtan- 
ce de quelqu'un. On dit faire faire fon 
Portrait , ou fe faire Peindre * & non 
pas fe faire tirer , comme difent la plu- 
part des gens qui n’entendent pas les 
termes de l’Art. 

Pofer le Modèle , c’eft: faire prendre à un 
homme ou à une femme , prépofez 
pour cela, une certaine attitude,, afin 
de deffiner d’après, comme cela fe fait 

dans 
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dans les Académies de Peinture, on 
dit une Figure , une Académie bien po- 
fée , pour dire dans une belle attitude, 
i Poflure, ne fe dit guéres parmi les Pein- 
tres, ils difent plutôt attitude , aftion. 
Profil, on dit le Profil d'une Tête , ou 
une Tête de Profil , pour dire une Tê- 
te vue de côté, de manière qu’on ne 
découvre que la moitié du vifage , com- 
me font ordinairement les Têtes des 
Médailles. 

Prononcer , en terme de Deflein & de Pein- 
ture , c’eft marquer les parties du Corps 
& les Contours avec force & netteté, 
en ce fens on dit d’une Figure, que /r/ 
Contours en font bien prononcez • 
Proportion , c’eft un accord & une con- 
venance jufte des parties entr’elles, & 
leur rélation au tout enfemble. La 
Proportion d’une Figure , c’eft la me* 
fure des parties par rapport à la Figure. 
La Proportion d’un Fîommc cft difFé-* 
rente de celle d’une Femme &d’unEn« 
fant. 

Q: 






Uadre , on appelle ainfî toutes les Bor- 
dures quarrées que l’on met au- 
tour des Tableaux, èç qui leur fervent 

non 
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non feulement d'ornement. Mais en- 
core les font paroître avec avantage* 
On employé aufli ce mot de Quadre, 
mais abufivement, pour fignificr toute 
autres fortes de Bordures , de quelques 
figures qu'elles foient Ovales , Rondes , 
Odogones, &c. au lieu qu’il faut dire 
une Bordure Ovale , une Bordure Otto - 
gone , aintï des autres. 



R. 

R Acourcù , c’eft lors qu'un Corps, un 
Membre, ou quelque partie, n’eft 
pas vu félon fa longueur naturelle , ce 
qui arrive lors qu'il eft vu par une ex- 
trémité , on dit un Bras racorni. Il 
faut éviter les racourcis . 

Rechercher toutes les parties d'un Ouvra- 
ge, c’eft le bien finir le mettre dans fa 
plus grande perfedion. Une Figure 
dont les parties, les extrémitez font 
bien recherchées. 

Rehaujfer, c'eft donner des coups de Pin- 
ceau d’une teinte plus claire fur les 
endroits où la lumière eft la plus vive. 
On rehaujfe d'or lors qu’après avoir peint 
î quelque chofe d’une feule Couleur en 
torme de bas-relief, on applique de l'or 

par 
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par hachures fur les endroits les plus 
éclairez, on dit un bas* relief rrWf/Te 
d'or. 

Relief , on dit d’une Figure, d'une Tête 
qu’elle efl bien de relief , lors que les 
Jours & les Ombres font donnez fi à pro- 
pos, qu’elle femblc ronde & détachée 
du Tableau.- 

Repos y efl: une mafle d’Ombre large, di£ 
fufe , légère , où les objets paroiflent 
peu , laquelle on ménage pour oppo- 
1er à un endroit éclairé & chargé d’Ou- 
vrage , ce qui fc fait pour fervir com- 
me de repos à la vûë , qui autrement 
feroit fatiguée fi elle étoit divifée 5c 
attirée par une continuité d’objets clairs, 
vifs & petiilans. 

Reffentiy un Contour, un Mu Çc\erejfenti 9 
on dit il faut reffentir davantage ce Con- 
tour , ce Aiufcle , c’eft-à-dire, le ren- 
dre plus fenlible en lui donnant plus de 
renflement. 

Retoucher y on dit qu’un Tableau n’cft que 
retouché d’un tel Maître, quand apres 
l’avoir fait travailler fur fes defleins il le 
retouche , & y met la dernière main. U 
’ y a des Tableaux quipaflent pour Ori- 
ginaux, qui ne font que des Copies 
retouchées par ceux qui ont fait les Ori- 
ginaux. . Retou • 
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Retoucher un Portrait, un Portrait fe fait 
ordinairement à trois reprîtes , on l'é- 
bauche premièrement , on le peint , 
enfin®» le retouche. Dans l’Ebauche, 
on s’attache à Deffiner correctement ies 
parties du vifage , à leur donner leur 
jufte proportion & à les mettrebien en- 
femble ; en Peignant on doit avoir en 
vûë de bien Colorier & de mettre bien à 
propos les Jours & les Ombres; enfin 
dans la retouche on donne des Teintes 
fraîches aux endroits qui le demandent , 
delà force aux parties les plus avancées , 
& l’on fait toutes les recherches néceflai- 
resqui achèvent de donner une parfaite 
* relîemblance. 

Rinceaux, ce font des efpéces de brancha- 
ges de caprice , ou formez de feüilles na- 
turelles , & refendues , comme l’A- 
canthe ou lePerfil, avec Fleurons, Ro- 
fes, Boutons , Graines. Ce qui fert 
dornemens à plufieurs chofes & en di- 
verfes occafions. 

Rompre une Couleur , voyez Couleurs rom + 
pues. 

Rouge Brun , Couleur pour peindre , la- 
quelle eft une terre naturelle , l’Occrc 
recuit au feu devient aufïi une efpéce de 
Rouge Brun. 

Ro% 

i 
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Rouge d' Angleterre , c'eft aullî une Cou- 
leur pour peindre, qui eft d’un Rouge 
plus vif. 



S. 




Sec ^ on dit d'un Ouvrage de peinture qu’il 
cji Sec , quand les Contours font cou- 
pez , & que les Lumières , ou les Cou- 
leurs tranchent , ce Terme eft oppofé à 
• Moeleux. 

Smalte ou Email. Voyez. Email. 

St enté y un Tableau Stenté , c'eft - à - dire , 
qui eft fait avec peine & difficulté. Voyez. 
Reine , le mot vient de l’Italien Stentato. 
Stil de Grain y c’eft une Couleur Jaune, 
il y en a de clair & de brun , le clair tire 
un peu fur la Couleur de Citron. Cette 
Couleur le fait d’une graine qu’on nom- 
me vulgairement graine d’Avignon. 
Stomper. Voyez EJlomper. 

Sache de l’Italien Suelto , ce terme en 
Peinture , lignifie la même chofe pour 
lesFigures, comme quand on dit d'un 
homme dans le langage ordinaire qu’il a 
une taille fine , aifce , dégagée , dé- 
' * noüée. 

. M Ta - 
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♦ 



T. 

T Ableat <, nom général que l’on don- 
ne à toutes fortes de répréfentations 
qui le font en Peinture, on dit un C 4 - 
binet de Tableaux , un Tableau d’Hiftoi- 
rc, un Tableau de Fruits , de Fleurs 
&c. On appelle Paï fage , un Tableau 
qui répréfente la Campagne., & Por- 
trait, un Tableau fur lequel on a peint 
la reiïemb lance cf une perionne. 

7 ailles-douces . Voyez Ejfampes. 

T tintes , Demie-Teintes ; T evntes lignifient 
les divérfes Couleurs qui fe font par le 
nfé lange des Couleurs (impies. Les unes 
plus claires, lçsautres plus brunes ; & 
, Demi-Ternes , ce font proprement cel- 
les qui tiennent le milieu entre les clairs 
& les bruns. 

Tendre, on dit d'un Tableau qu'il eft 
peint d'une manière tendre èc moëlleufe. 
Un Coloris tendre , c'eft à* dite , déli- 
cat comme eft celui des Femmes & des 
Enfans. 

Tendre fe , on dit le T ablcau tft peint avec 
beaucoup de tendrefte & d’union. 

Terni , on dit un Tableau Terni, c'cft-à* 
dire, dont les Couleurs lontp-affées. * 

« „ . Ter* 
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Ter rafle , on appelle ainfi le devant des Paï- 
fages. 

T erre de Cologne , Couleur brune pour 
peindre. 

Terre d’Ombre , autre forte de Couleur 
moins brune. 

Terre farte , c’eft une terre qu'on trouve 
aux environs de Veronne. 

Toile à peindre , toile étendue fur un 
chaîïis, & imprimée d'une ou de deux 
çpuches de Couleurs. - 

Toile graticulée. Voyez Gratkulce. 

Ton , Couleur même ton , c'eft-à-dire, 

quin'cftni plus claire, ni plus brune; 
Ton de Cottlàtr CP' de Lumière , Voyez 
Gradation . 

Torche* Pinceau y c’eft un petit Linge qui 

» fert aux Peintres à elTuyer leurs Pin- 
ceaux , & à nettoyer leur Palette. 

Touches délicates , touches précieufes , ter- 
mes qui lignifient l’art avec lequel on a 
donné de certains coups de pinceau li- 

- bres& francs, on dit la touche des Ar- 
bres d’un Païfage , pour dire la manière 
dont ils font travaillez. 

Tourmenter les Couleurs , c’eft lors qu'en 
peignant on les manie trop avec le pin- 
ceau qu la brofte. 

T racer , c’eft • à - dire , marquer avec des 
traits. Ma , Trait 
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► 

Traita on dit le trait d’une Figure pour 
dire les Contours. Prendre lé trait d’un 
viiagejd’une figure , c’eft lés contretircr. 

V oyez Contretircr. 

Traiter un fuj et en terme de Peinture, c’eft 
le répféfenter dans un Tableau , avec 
toutes les circonftances qui lui convien- 
nent. 

Trempe ou détrempe de l’Italien Tempera 9 
manière de peindre. Les Italiens nom- 
ment particuliérement peindre a trempe P 
lors qu’ils ie fervent feulement de Jus de 
figuier, & de blancs d’œuf au lieu de 
Colle. * ^ 

Tringler , c’eft marquer une ligne droite 
avec un cordeau blanchi de craye, lequel ' 
on tient ferme aux deux extrémitez de la 
ligne j enfuite dequoi l’élevant par le 
milieu » & le lâchant aufii- tôt la ligne fe 
trouve marquée par la pereuffion, 

V. " • '• ’ 

V Erd de Veflie, fait avec le Suc d’une 
graine. 

Verd dTris fait avec des Fleurs d’iris. L’un 
& l’autre fervent à la Mignature. 

Vermillon ou Cinabre , Couleur d’un Rou** 

' ge aflez vif qui fe fait avec du fouflte & 
du vif argent. \ Vtr* 

• ' i 

• i 
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Vernis , efl une compilation d’huile de 
Thérébentine & de Mafticq , avec quoi 
on vernit les Tableaux pour faire reve- 
nir les Couleurs qui font embues. 

Vêtir une Figure , c’cfl lui faire des vete- 
mens, on dit les Figures de ce Tableau 
font bien vé tues 1 pour dire que les dra- 
peries font bien jettées , font bien en- 
tendues. 

Vue efl une répréfentation en perfpeffive 
d’un Palais , d’un Château , de J ardins , 
d’ Allées & aurres chofes femblables ; on 
dit une perfpe&ive à vue hirondelle ou X 
vue d’OifeAUy lors que le point de vue 
efl fi haut que l’Elcvation des corps de 
Logis de devant n’empcche point qu’on 
ne voye ceux de derrière. 

Union de Couleurs y c’efl lors que les Cou- 
leurs des objets qui font proches les uns 
des autres , & fous une Lumière éten- 
due , participent réciproquement les 
unes des autres , en forte qu’elles fafTent 
enfemble un accord qui plaifc aux yeux 
comme une harmonie de tons plaît à 
l’oreille. 




T A B L E 



D F. S 

chapitres 

ET DÉS I 

ARTICLES 

Contenus or ce Livre. 

* 1 ~ 1 • ' 

« f *1 H ' • 

CHAPITRE PREMIER, j 

De la Peinture en générât,: de fin Origine, 
de fin Progrès $ fi Définit ton y fit Par- 



ties, 1 : 

\ *- . * -r 

R’g' nc de la Peinture. *- 

$ Son Progrès chez les Grecs. ibid. 

Elle paffe en Italie. ( 5 

Définition de la Peinture en général. S 
Six fortes de Peintures. ifid. 

Peinture à Huile. ibid. 

Peinture à Fraifque. 7 

Peinture à Détrempe. ibid. 

I ¥t Pein* 



Digitized by Googl 



HT DES ARTICLES. 



Peinture en Mignature. g 

Peinture en Email. ' *■ ibid. 

Peinture au Paftel. i o 

Di vifion de la Peinture en quatre parties. 1 1 

I. L'Invention. ibid. 

II. LaDifpofition. • ibid* 

III. Le Defiein. i % 

I V. Le Coloris. * 1 j 

Peindre , c’eft DelTtner & Colorier; i y 



chapitre h 

* • 1 ’ 

Da DeJJei » , des iiverjes.matiiercs de Deffixer, 
préceptes poxr h pratique du DeJJiin. 1 7 

Deffiner au Crayon. ibid. 

Avee la Plume*. .. f 15? 

Au Lavis. ’ 1 10 

Du Papier propre à Defïincr. zz 

Accoutumer (bn œuil à la JuftcGe* & la main à 
exécuter facilement. ; .*• • zj 

Par où on doit commencer à Dcfliner. z$ 

Qu’il vaut mieux d'abord Dcfliner çngrand. %6 
Qu’il faut commencer par cfquMer. *7 

Quel ordre on doit tenir dans l’éiude du Deflein. 

z8. 

Pratiqueront profiter de les Etudes. 

Qu’il faut donner l’EPpr» & le Caràâterc aux cho- 
fes que l’on Deftine. 3 0 

Pour le nud des Figures & les Draperies. ibid. 

Pour les Animaux. * 31 

Pour [es Fleurs & les Plantes. 5 z * 

Pour le Pailage. 3 3 



M 4 



CHA- 



Digitized by Google 







TABLE DES CHAPITRES 



CHAPITRE III 


• 


Quelques Inventions pour DeJJiner en faveur de 
ceux qui ne fçavent que peu ou point de Def- 
Jein. • 34 

La manière de Calquer. ibid. 


La Réduction au petit piè. 


ii 


Quelques autres Pratiques. 


37 


Par le Compas Mathématique. 


• 5 * 


Marquérlcs Contours avec du Carmin. 

Comme il faut tendre fon Vélin. 

» . , » 


. 4 * 

ibid. 


! CHAPITRE IV. 


9 


Des Couleurs , de leur préparation , de leurs 


* * quulittz* ) des JfitiÇGüux ) JPûlcttc 


42 


* 

Des Couleurs. 


4 

ibid. 


Moyens de fupléer à quelques Couleurs. 


44 


Pour tirer le plus fin des Couleurs les plui 


ï ter- 


• ' reftres. 


45 


Comme il faut le lervir du fiel de boeuf ou d’ An- 


guille dans les Couleurs. 




Quelles Couleurs fe purifienr par le feu. 


47 


Comme il les faut delayer & le fervir des Coquil- 


les de Mer. 


48 


Pourconnoître fî elles font bien gommées.. 


4? 


Les délayer quand elles font lèches &c. y remettre 


de la Gomme quand elles font dégommées, ço 



Manière de placer les Couleurs fur la Palette. 5 1 

Qpa- 



Oigitized by Google 



ET DES ARTICLES. 



Qualitei du Blanc & du Noir , &en général des 


Couleurs lége'res & des Pelantes. 


52- 


Qualités des autres Couleurs. 


>5 


Des Pinceaux. 


55 


Du choix de la Lumière pour travailler. 


57 


• - • . • • 



CHAPITRE V. 



Quelques préceptes généraux pour la pratiqué 
avec la manière défaire les fonds. ibid. 



Co mme on doit Ebaucher. 



ihisL 



Comme il faucPointiller. 



i* 



Qu’il faut perdre & noyer les Couleurs les unes 
dans les autres. • 59 

Comme il faut Rehauflcr. “ 60 

Des fonds Bruns- „ ibid. 

Des Fonds Verdâtres. 6» 

Des Fonds égaux par toutou de même teinte. 61 
D’une Gloire fur un fond. ibid. 

D’un Fond de Gloire. 6} 



CHAPITRE 


V I. 


Des Carnations. 


64 


De celle des Femmes, & dcsEnfans 


, & de tous 


les Coloris tendres. 


_J M 


Du Coloris des hommes. 


ibid „ 


De la première Ebauche'dc Rouge. 


ibid. 


Des Teintes. 


66 


Delà (cconde Ebauche de Verd. 


67 


Pour donner là Force aux Ombres & les finir. 6 & 


; 5 i.. M 5 


Po in* 



Digitized by Google 



TABLE DES CHAPITRES 



ruiium» ot mm iva vkiu. 

Des yeux. 


9W9bé> • 

70 


De la Bouche. 


71 


Des Sourcils & de la Barbe. 




Des Cheveux. 


ibid . 


Des mains & de toute la Carnation. 


Idc 


Adoucir fbn Ouvragé. 


ibid. 


Des diftërens Colons. 


75 


Coloris de mort. 


ibid 




CHAPITRE 


V I I. 


Des Draperies , Crêpes , Litiges 


, Dante Iles , 


Pierreries £gV. 


71 


% 

La Draperie Bleuë. * ibid. 


La Rouge de Carmin. 


" 7 g 


La Rouge de Vermillon. 


79 


La Rouge de Laque. 


ÏET. 


La Violette. 


SÔ 


La Couleur de Chair. 


ibid. 


La Jaune. 


ol 


Autre Jaune. 


ebtd. 


La Verte. 


8 t 


La Noiré. ibid. 


La Blanche. 





LaGrife. ibid. 


La Minime. 


84 


Des Draperies changeante^ 


ibid. 


La V iolctte changeante en Bleu . 


ibid . 


La V iolette changeante en Jaune. 


8 5 


La Kouge de Carmin changeante en jaune. ibid. 


La Rouge de Laque de meme. 


U 


La Verte changeante en Jaune. 


ibid. 


De Plulicurs autres Conteurs j & de l’Umon qu’il 


- . . - 


ouc 



. Digüized by Googe 



Jt 



ET DES ARTICLES. 



fautobferver. 

D’aurrcs Couleurs (aies , & de leur accord. 


ibid. 

87 


Pour Tabifer les étoffes. 


ibid . 


Diftinguer les Draperies de Soye de Laine. 


88 


Le Crcpe. 


ibid . 


Les Linges Blancs (ans rchaufler* 


ibid. 


Autrement en rehauflânr. 


89 


Des Linges Jaunâtres. 


9 ° 


Des Lingcstranfparens. 


9 * 


Les Dantelles & les Points. 


9 î, 


Les Fourrures. 


ibid. 


Les Perles. 




Les Diamans & Pierreries. 


ibid . 


Les Ouvrages d’Or & d‘ Argent. 


,94 


Le Fer. 


ibid. 


Le Feu & lesFlamfnes. 


ibid. 


La Fumée. 

Utilité de ces Inftru&ions particulières. 


. U 

ibid . 


A. 



CHAPITRE VIII. 



Z)<w Patfages . 


97 


Couleurs fortes fur le Devant, & les plus légères 
pour les Lointains. ibid . 

Des Terraflcs. $8 


Celles qui s’éloignent. 


99 


Le Ciel. 


100 


Les Nuages. 


ior 


Un Ciel de Nuit t>u d’Orage. 


iot 


Les Eaux. 


ibid* 


DcsBâtimens, & dcl'Archite&ure. 


a 05 


Ceux de Bois. 


10* 


Les Châteaux & Mazures. 


ibid. 


Les Rochers. 




M 6 


Les 



Digitized by Google 




TABLE DES CHAPITRES 

Les Arbres. ibid . 



CHAPITRE IX.. 

Des Fleurs. Iû8 

Commencer d’après des Tableaux, & continuer 
d’après des Fleurs naturelles. ibid , 

Comme il faut ébaucher les Fleurs & les finir. 1 1 o 



Des Rofes. 


ibid . 




Des Tulipes. 




« . 


L’Anémone. 


117 




L’Ocillec. 


1X0 


f 


Le Martagon. 


1X1 




L’Hémerocalle. 


lli 


h 

t 


Les Hyacintes. 


IM 




La Pconc. 


« 1x4 


- 


Les Primevères. 


1x5 


» 

A 


Les Renoncule. 


iz6 


J 
, • 


Les Crocus. 


1x7 


t 


L’Iris. 


. 128 


t 


le Jaflcmin. 




* 

J.* 


La Tubercule. 




jf- 


La Fleur d’Elcbore.' 


ibtd. 




Le Lis. 


Mi 


■1 


Le Perle- Neige. 


ibid. 


'•b 


La Jonquille. 


- ibid. 


% 


La Narcifle. 


*?*■ 


1 


Le Souci. 


ibtd. 


1 

t 


La Rofe d’Inde. 


1 XX 


U 

;t 


L’Oeillet d’Inde. 


'-*fytdé 




Le Soleil. 




p 


Le Paffe Rôle. 


ibid. 


»4 


Les Oeillets de Poëces 


; ceux d’Efpagne, & les 


t* 


Mignardiles. 


ibid. 


1 




La 





. n 



ET DES A RT I CL 

LaScabicufc. 

La Gladiolc. 

L’Hépatique. 

La Fleur de Grenadier. 

La Fleur de Fèves dinde. 

L’Ancolie. 

Le Pied d’Aloüetre. 

Les V iolettes & les Penfées. 

Le Mufipula. 

L'Impériale. 

Le Siclamcn. 

LaGérofiée. 

Des Fruits & des Animaux. 

De quel Blanc il faut le fervir. 



E S. 



tbtd. 

n 



fbtdm 

IX 8 

ibid. 

tbtd. 
3 49 

ibid. 

14I 

Mî 

ibid. 



Trait é de la Peinture au Pajlel , avec la manié - 
redt compofer les P a fiels. 

*» 

Lespropriétez de la Peinture au Paftcl. 

Pourquoi elle cft ainfi nommée. 

Son ufage principal . 

Ce que l’on le propolçd’en dire ici. 

Qu'il faut avoir des Paftcls de toutes les Couleurs. 

151. 

Des Couleurs Primitives. tbui 

Des Couleurs compofées. • 

De'monftration des Couleurs. 154 

Couleurs Matérielles dont on fert au Paftel. tbtd: 
Ce qu’il faut oblervcr dans la composition des 
Paftcls. . 

Du Mélange des Couleurs pour les Paftels. 1 ^7 
Paftels pour les Carnations. 1 éj 

Boîte pour mettre les Paftels. 1 

Quel doit être le papier pour travailler auPaftel. 

.. v . - 



ibid. 

ibid. 

MI 



table des chapitres 

Comme on doit Ebaucher. ^ 

Pour achever dans les Ombres. 1 y 0 

Mettre bien à propos les Rehauts & les diverfèt 
Teintes du vilage. 171 

Comment il faut iuppléer à de certains Paftels pair 
d'autres. 17Z 

Le Mélange des Couleurs à Huile à peu près pa- 
reil à celui des Paftels. 175 

Quelques préceptes du Deffein rapportez au 
Paftel. tbtd. 



De U manière de Laver les Plant . I Jf 

Ce que c’eft que cet Art de Laver , & en quoi il 
diffère de la Peinture. ibid. 

Comme on diftingue dans un Plan ce qui eft revê- 
tu de pierre d'avec ce qui ne l’eft pas. 177 

Des Parapets, Remparts & Glacis. 178 

Des Foffez , Havres , Canaux 1 Rivières > &c. 



i 




1 



i 

| 










t 

1 



Des Maifons & des Edifices publics d'une Place. 

• 180. 

Des Approches , &de tous ks Travaux d'une Siè- 
ge. 1 8 1 

Des Jardinages , Arbres , Buiffons &c. 1 8 1 

Des Prairies , Marais , & Inondations. 1 8 j 
Des Terres Labourées. ibid. 

Des Vignobles. 184 

Des Montagnes > Rochers , Vallées Sic. ibid. 
Condufîon. 185 



î 

• p 

■n 

v, 

] 

*3 

À 

■ 




Divers 



Digitized by Google 



et des articles. 



Divers Secrets pour faire les plus belles Cou- 
leurs. 
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en 8 o. Planches, à Londres 1708. Folio. 
Nouvelles Avantures de l’admirable Don Qui* 
chotte de la Manche , z. vol.iz. 

• Oblervations de l’Academie Françoife (ur les Re- 

marques deMr.de Vaugelas, z.vol. 11. 
Oeconomiedela Campagne, ou Nouvelle Mailon 
Ruftique , par Louis Leger , 4, 

Oeuvres de Fontenelle * j.vol. 8. 

- de Don FrancilcodeQuevedo, z.vol. tz 

Paroles Remarquables , ou Bons Mots des Oricn- 
< taux , ei. f 

Le Paffc temps Royal , ou les Amoursde Mad. de 
Fontange, n. 

Les Plans & les Delcriptions. des deux des pltts 
belles Maifcnsde Pline le Conlul , avec des Re- 
marques fur tous les Bâtimens, par Félibien, 1 z 
Perrault, Vie des Hommes Illuftres , z,vol.8. 

La Perpétuité de la Foi de l’Eglifc Catholique, 
par Mr. Arnauld, 4. vol. 4. 

' La Philis dé Seiro du Comte Bonar elli , z . yol. 1 z. 

Poe fies Paftorales, avec un Traite Ipr la Nature • 
de l’Eglogue » * & unedigreflfion fur les Anciens 
Poètes & Modernes ; le tour corapoféen faveut 
de Mc. la Dauphine, par Mr. de Fontenelle, 1 1, 
Prelèrvasifcontrel Irréligion, iz. 

Les Princes Rivaux . Nouvelle Hiftorkjue , rz. 
Puffendorf , lntrodudlionà l’Hrftqire , a., vol. 1 z. 

- .Quintc-.Çurce , de la Vie.& des Adionsd^Alexan- 
T^re le Grand» craduitp4r.Mx v .de Vangelas, JS,- 
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Alleaumc, traduit du Portugais, a. vol. 8. 
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nufactures de Laine , & c. iz. 
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TDole toute forte de Livres Nouveaux , à un prix très 
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